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SI VOUS OBSERVEZ UN OBJET VOLANT NON IDENTIFIE,APPEL�Z TOUT DE 
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UFO-QUEBEC EST UN MAGAZINE TRIMES­
TRIEL D'INFORMATION ET DE RECHER 
CHES SUR LES OBJETS VOLANTS NON 
IDENTIFIES. 

TOUS LES ARTICLES,DESSINS,PHOTOS, 
LETTRES,RAPPORTS D'OBSERVATIONS , 
DEVANT ETRE PUBLIES,DOIVENT ETRE 
ENVOYES A L'ADRESSE DE LA REVUE : 

UEO-QUEBEC 
B�P� 53 
DOLLARD-DES 0Rf1E.�UX P 1 Q 1 

CMl:�DA H9G 2H5 

Dépôt légal à la Bibliothèque 
Nationale du Québec. 

Dépôt légal à la Bibliothèque 
Nationale du Canada à Ottawa. 

TARIF DES ABONNEMENTS 

Abonnement régulier : �S 
4'numéros ( 1 an) : v 

Abonnement de soutien 
4 numéros ( 1 an ) $10 

Europe : ajouter $1 bateau 
$2 avion 

Les chèques et mandats doivent 
libellés à l'ordre de UFO-QUEBEC 

Faites parvenir les abonnements 
à l'adresse suivante : 

UEO-QUEBEC - ABO�NEMENTS 
361 LE CORBUSIER 
BELOEIL PIQI CANADA 

-'oubliez pas de mentionner à 
partir de quel numéro votre abon­
nement doit commencer.Sauf avis 
contraire l'abonnement commence 
avec le numéro courant. 

UFO-QUEBEC est disponible gratuit­
tement en échange d'autres publi -
cations du même genre. 

� 1977 Uf.O-QUEBEC 

IJDITORIAt 

Le plus grand ennemi de l'ufologue amateur 
c'est certainement le découragement.Après de longues années de re­
cherches,d'enquêtes,de conférences et de lectures de toutes sortes, 
il a souvent l'impression désagréable d'aboutir dans une impasse. 
Le sens du mystère qui guidait ses premiers pas dans ses enquêtes 
s'est émoussé .Les rapports s'accumulent,invariablement identiques, 
avec pa�ci par-là un événement insolite ( ou plus insolite que les 
autres ) qui le pousse à continuer,qui alimente tant bien que mal, 
sa curiosité chancelante.Combien de ces chercheurs ont,par écoeure­
ment,par lassitude,pris un " mauvais virage " et ont succombé au _ 

chant de la sirène que l'on appelle occultisme/ésotérisme/parapsycho· 
logie,et ont essayé de faire basculer la recherche ufologique dans 
le domaine très controversé des pseudo-sciences. 
Pourtant je crois qu'il ne faut pas se décourager et continuer le 
travail amorcé depuis trente ans.Toute analyse rigoureuse de l'évo­
lution de l'ufologie mondiale ne peut manquer de faire ressortir un 
certain nombre de points encourageants.Par exemple,avez-vous remar­
qué que dans une conversation,une émission de TV ou de radio,un film 
ce sont les négativistes ( les UFOs ? Ca n'existe pas ! ) qui ont 
l'air ridicule ? Signe des temps.Les mentalités ont changé.Depuis 
1947 nous sommes entrés dans l'ère spatiale.Des générations sont __ 

nées pour lesquelles la conquête de l'espace est de la routine et 
pas de la science fiction.Les moyens de communication ont progressé 
et se sont développés en grand nombre ( dans tous les domaines il y 
a progression géométrique des découvertes ... ) .Si bien que la poli­
tique de l'autruche préconisée par les Gouvernements,les organismes 
scientifiques et les sceptiques ( au sens péjoratif du terme ) n'es� 
plus possible.Tous ces gens se trouvent confrontés avec un grand 
public deplus en plus averti et de plus en plus informé. La notion 
même de " secret d'état pour des raisons de sécurité " est remise 
en question et on peut constater depuis quelques années,que les ser 
vices secrets du monde libre,sont de plus en plus sur la sellette 
et ont à rendre compte de leurs actes.Qua�d donc aurons-nous des 
Commissions d'enquêtes sur les agissements des services de sécurité 
dans le domaine des UFOs.La Commission Mac Donald enquête sur les 
agissements illégaux de la G.R.C.Il serait bon qu'elle jette un coup 
d'oeil sur la disparition de photos,l'intimidation de témoins et au­
tres petites bagatelles du genre ... Non,l'ufologie est de plus en 
plus un sujet d'actualité et je suis impatient de connaitre l'impact 
qu'aura un film comme CLOSE ENCOUNTERS OF THE THIRD KIND qui prend 
l'affiche dès le 15 décembre.Autre signe des temps ... Un tel film 
aurait été impensable il y a dix ans.Nous en reparlerons ... 

A partir du premier janvier 1978 nous sommes 
obligés d'augmenter nos tarifs.Le prix du numéro passe à $1.25 et 
le prix de l'abonnement à $5 pour un an.Ceci est dû au fait que 
les tarifs de l'imprimerie augmentent progressivement et que les 
tarifs postaux vont faire un bond ( c'est absolument dégoûtant ... ) 
sérieux dès le premier avril.Nous n'avons pas d'autre solution.Nos 
prix restent encore raisonnable,cependant.Nous vous demandons donc 
si votre abonnement est à échéance,de renouveler au nouveau tarif. 

Dans ce numéro au contenu varié,nous avons une fois de plus 
bénéficié de l'aide de différents collaborateurs comme 
Philippe Tournier et d'autres,qui nous ont envoyé des rapports, 
des lettres,ou ont traduit des textes.Qu'ils en soient tous 
remerciés ici et nous vous encourageons à faire de même. 
Bonne lecture et joyéuses Fêtes de fin d'années.l978 sera 
peut-être une année-clé de l'ufologie ... qui sait ? 

no•bcr•t Spcrhncr• 
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ENQUETES RECENTEs· 

Comme l e  menti onnai t s i  � propos Nor­
bert Spehner dans 11 édi tori al du numP.­
ro précédent , le di �anche  11 septem?re 
fut un soi r aD régna une �rande act l ­
v ité OVN I ;  est-ce l es mêmes mach i nes 
qui al l ai ent et revenai ent ai ns i  � Nul 
ne peut l 1 affi rmer ou 11 i nfi rmer .  

************* 

Il faut di re aue ,  pendant ce di man che 
soi r ,  le ci e l  étai t compl ètement dP.gagé : 
i l  n • y avai t pas de L une , donc un c ie l  
cl ai r et tout étoi l é .  

Jour Di �anche 
Date 11 septembre 1977 
Heure : 21 h 00' Heure Avan cée de 

1• Es t 
Régi on Be 1 oei l 
Condi ti ons  atmosphéri oues : V§nt l ége r 

de 1• ouest � 24 k�/h , 6,6 C .  
Détai l s  : Notre t�moi n sort pour pren­
dre l 1 ai r : i l  est 21  h 00 . I l  arpen­
tai t l a  cour , � 1• arri ère de l a  mai son , 
tout en admi ran t ce beau c i e l  tout é­
toi l é .  Il voi t veni r que l que chose de 
l umi neux : ce n • est pas bri l l ant , c •  
est pl utôt mat , ça vi ent très vi te de 
l a  d i rect ion  du Nord . llne foi s  1• objet 
rendu au zéni th , le témoi n di sti ngue 
al ors quatre objets en forme de croi s ­
s ant , pl acés l es uns près des autres 
dans une formati on en V .  A son avi s ,  
ces mach i nes vol ent � très h aute al ti tu­
de et se dépl acent � très grande v i ­
tes se .  I l  tourne l a  tête oour l es voi r 
di s parattre en di recti on Sud; en que l ­
aues secondes i l s  sont cachés oar un gros arbre �u1 i l  y a près de l a  mai son . 

Rapports. .eompilés par: 

Philippe Blaquière 

Revenu de son émoti on , i l  pense A l a  
ci né-caméra , une s uper-8 ,  qui con­
ti ent A l 1 i ntéri eur un fi l m  prêt A ser­
vi r .  I l  se hate , va chercher l a  ci né , 
et retourne A son observati on car i l  
s e  di t : .. S 1 i l s  revi ennent , j e  vai s 
l es fi l me r  1 1 • 

Son attente n • es t  pas bi en l on gue .  A 
2 1  h 3 0, i l  voi t ven i r ,  encore du cô­
té Nord , une format i on de q�atre ob­
jets sembl abl es � ceux de 1 observa­
ti on précédente . Cette foi s - ci l es ob­
jets sont dans une formati on bri sée et 
sui vent le  même coul oi r dans le  c ie l . 
En toute vi tesse  i l  braque l a  ci né 
dans l a  di recti on de 1• escadri l l e ,  l e  
temps de l es l ocal i ser  dans son v i se ur; 
i l  est trop tard pour fi l mer car l es 
objets di s para i s sent encore de rri ère 
l e  gros arbre . 

P as mal décon tenancé , notre observateur 
ne se décourage pas : i l  s • i ns ta l l e  
mai ntenant  dans une chai se- l ongue et 
ti ent la  ci né A la  mai n ,  prêt � tout 
événement . I l  n • a  l e  temps A pe i ne 
de respi rer  troi s fo i s  que ,  de nouveau , 
i l  voi t veni r une autre es cadri l l e de 
4 croi ssants , dans une formati on carrée , 
cette foi s  du côtP. Sud-Es t .  Et cette 
foi s l es objets se dépl acent pl us l ente­
ment , i l  a le temps de b i en voi r dans 
son vi seur l e  groupe de 4 objets ;  i l  
fi l me l e  phénomène , qui pas se mai nte­
nant  au zén i th ;  i l  l es voi t se di ri ge r  
ve rs l e  Nord-Ouest , et , s ubi tement , 
l e  oroune tourne i nstan tanément en d i ­
recti on . Nord , oD i l  l es perd � cause 
de 11P.l oi gnement.  

L 1 observati on dura entre 2 0  et 25  
s econdes , ce  qui l ui donna le  temrs de 
fi l mer l a  fi n ·du phénomène rendant 4 

'secondes . c • es t A 21 h 33 qu • i l  fi t 
cette tro i s i ème Observati on . I l  entra 
tél éphoner a des ami s l eur racontant ce 
qu • i l  venai t de fi l mer ,  et ses a�i s d�­
ci dèrent de veni r observer avec l ui .  

4 ème Observati on -----------------

Notre observateur , toujours a son pos te 
dans s a  ch ai se- l on gue ,  l a  ci né a l a  
mai n ,  voi t de nouveau  une autre forma­
ti on , en demi - cerc le  , de 4 cro i s sants. 
Les mach i nes vena i ent , cette foi s ,  du 
Sud et se d i ri gea i ent fran c Nord . Il  n•a 
l e  temps de fi l me r  aue pendant 5 A 6 se­
con des , l es objets se  dépl açant a très 
gran de vi tesse  et a très haute al ti tu­
de . Deux ami s vi ennent se joi ndre a 
l ui et poursui vent  1 1 observati on j us ­
qu • a 23 h 00; i l s  venai ent de  man-
quer le passage de la dern i è re forma­
ti on par de ux mi nutes �eul ement .  

· Nos troi s observateurs ont vu pour l a  
de rn i è re foi s ,  a 22 h 45 , un autre 
groupe d 1 0VN I ;  un des observateurs a 
vu trop tard : l es obj ets s • él oi gnai ent 
dans le ci e l  en di recti on Sud .  I l s  
ne purent voi r e n  que l l e  sorte de for­
mati on i l s  étai ent pl acés , ni l e  nom­
bre des objets , a cause de 11 él oi gne­
ment .  

Dans l es jours qui s ui vi rent , un autre 
observateur de l a  réqi on me tél éphona 
pour me di re qu•en prenant une marche 
avant d 1 a l l er  se coucher ,  i l  obse rva un 
phénomène dans l e  ci e l . 

I l  éta i t  22 h 30, toujours ce même di ­
man che soi r ; tout mach i nal ement·  ce 
témoi n reaarda i t  l es étoi l es l orsqu • ïl 
vi t ,  au zén i th ,  un objet se dépl acer 
très rapi dement dans l e  c ie l ; i l  avai t 
forme d • un croi s s ant  de coul eur j aunâ­
tre , d • un di amètre égal � envi ron ! 
di amètre de l a  pie i ne Lune . I l  l ui 
para i s s ai t être a très haute al ti tude , 
n • entendi t aucun son , et 11 objet se  · 

d i ri aea  ve rs 1 • Es t .  L 1 obse rvati on ne 
dura-que 4 a 5 se condes . 
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Lundi , 12 septembre 1977 

Ce l undi so i r ,  accompagn� de mon fi l s  
de 12 ans , j e  me rendi s au  s i te d • ob­
servati on du  témoi n qui avai t fi l m� .  l a  
vei l l e Ce dernier  avai t envoyê son 
fi l m  p�ur d�vel oppement dè� 1• après- . mi di car i l  étai t très anx1 e ux de vo1 r 
l e  rés ul tat . Ce 1 undi , i l  avai t pl us 
pendant l a  journée , et vers l a  fi n de 
l 1 après -mi d i , l e  c ie l  se dégagea , ce . 
qui prés ageai t bi en pour une �onne sol ­
rée d 1 observati on . Dès l a  no1 rceur 

venue nous éti ons au pos te ,  l e  ci e l  n • é­
tai t

'
pas compl ètement dégagé , i l  y avai t 

de l égers nuages dans certai ns secte urs 
du ci e l . On pouvai t voi r l e s  pri nci pa­
l es �toi l es A travers ces nuages qui 
ci rcul ai ent passabl ement haut dans l e  
c ie l . La température étai t encore p l us 
fratche que l a  ve i l l e  st l e  thermo�tre 
des cendi t j usqu • a 3 ,4 C. I l  y ava1 t 
aus s i  des vents 1 ége rs de 3 ,6 km/h , 
Sud-Sud-Est . 

c • es t  ve rs 21 h 4 0  que nous avons vu 
cette premi è re et  dern i ère formati on de 
cette ve i l l ée .  Notre h ôte n • avai t pas 
sa ci né , car son fi l s  étai t en route 
pour l a  Bai e James et i l  avai t l a  
ci n é  avec  1 ui . 

C ' es t  moi q ui eus l a  ch ance de voi r ve ­
ni r ,  en di recti on Nord , ce groupe de 
3 di sques pl acés cOte-A- cOte s �r une 
l i gne obl i q ue ;  A três grande Vl tesse  
ces  mach i nes se dépl açai ent A très h au­
te a l ti tude veos l e  Sud .  Passé l e  zé­
ni th vers 75  d 1 a l ti tude , ces OVN I 
on t passé au- dess us des nuages qu•i l . y avai t dans ce secteur ; on remarqua1 t 
l a  l umi nos i té des OVN I A trave rs l es 
nuages ; on a ai nsi  pu l es s ui vre j us ­
qu•a ce qu • ïl s  di s parai s sent , A cause 
de l 1 él oi gnement.  

Qui nze mi nutes pl us tard , une autre 
observat i on i nsol i te .  

I l  est  2 1  h 55 . Subi tement , s ans ve­
ni r de nul l e part , une boul e de l a  
grosseur d • un gros s ate l l i te nous ap­
paraî t j uste au zéni th . En q ue l q ues . 
secondes e l l e  devient extrêmement brl l ­
l ante ,  semb l e  être stati onnai re ,  nui s 
s •étei nt gradue l l ement j usqu 1 A exti nc­
ti on , en se  dépl açant l entement vers l e  
Sud- Es t .  A ce moment on l a  perd de 
vue , a 1 • oe i l on ne l a  voi t pl us .  Je 
prends mes l unettes et , l e  temps de l a  
l ocal i se r ,  j e  retrouve cette boul e A 
environ 15 ° pl us l o i n ;  e l l e  est d • u­
ne fai bl e  l umi nos i té rouge-orangé et se 
di ri  ae ve rs l e  Sud-Es t .  Je 1 a s ui s  un 
bon moment pour enfi n l a  pe rdre a cau­
se de l 1 é l oi gnement . 

Oe l a  montagne de Sai nt- Bruno , un autre 
témoi n a vu le même phénomène , en mê-
me temps que nous . Pendan t cette soi rée 
nous avons contempl é l e  pas sage de que l ­
ques météorites a i ns i  que l e  pas sage de 
pl us i eurs s ate l li tes que 1• on nerdai t 
de vue l orsqu 1 i l s entra ient dans l e  
cone d 1 ombre. de l a  Terre . 

****************** 

Date de l 1 observati on 

Jour Samedi 

24 septembre 
1977 . 

Li eu  Mon t Sai nt-Hi l a i re 
Heure 4 h 3 0, H . A . E . 
Condi t i ons atmos phéri ques : Ci el  par­

t i e l l ement nuageux , Vent Nord-Es t 
12 ,6  km/h . 

D�tai l s  ; 
Une dame, après avoi r été A l a  toi ­

l ette , en revenant dans s a  chambre , . voi t par l a  fenêtre une boul e très brl l ­
l ante qui des cendai t au- des sus de l a  
montagne . Sa premi è re i mpress i on fut 
de penser que ce devai t être l es ph a­
res d • un avi on ou d • un hél i coptère . 
Cette boul e bi en bri l l ante des cendai t 
l entement . Le témoi n a été i ntri gu� 
par un mouvement de ba l ancement A 
dro i te et a gauche ;  11 un l éger bal an­
cement 11 , me di t-e l l e .  

E l l e  s e  déci de A a l l er che rcher des l u­
nettes qu • i l  y a dans une autre p ièce 
et revient a sa fenêtre ; en regardant 
de nouveau  e l l e  voi t l a  boul e ,  tou­
jours très bri l l ante , l aque l l e  a gros ­
s i  et a mai ntenant un d i amètre d • une 
demi -Lune . Toujours avec s on mouve­
ment de bal ancement , e l l e  sembl e s ta­
tionna i re ,  et le témoi n ouvre l a  fe­
nêtre pour entendre s • ïl n •y a pas un 
brui t que l conque : e l l e  n • en entend 
aucun . 

Dans ses l unettes , e l l e  voi t nettement 
qu • ïl s • ag i t d • un di sque s urmonté d • un 
dôme; e l l e  ne voi t  aucune l um1 è re : seu­
l ement une mas se bri l l an te .  L observa­
ti on durai t deoui s 10 mi nutes l orsque 
tout a coup l 1 objet  gri mpe dans � e 
ci e l  a une vi tesse  très grande ; 1 1  a 
fai t une ·  l égère courbe pour deveni r 
un poi nt bri l l ant comme l es étoi l es et 
di s parattre de rri è re l es nuages . Cet­
te dame a été très i mpress i onnée par 
une observati on auss i  i nsol i te .  

Date 13 octobre 1977  
R�gi on de l 1 observat i on : Be l oe i l 
Heure : 21 h 10, H . A. E .  
Formati on pl us i eurs OVN I 
Nomb re de témoi n : 1 
Condi t i ons atmos ph�ri ques : 4 ,7 ° C . ,  
Vent ouest  de 10,5 km/h , ci e l  étoi -
1�. quel ques nuages 

Réci t 
Le t�moi n a vu une formati on de pl u­
s i eurs OVN I se dépl açan t A très g rande 
vi tes se en zi g-zaguan t .  Les objets ve­
naient de l 1 0ues t  et se di ri gea i ent 
ve rs l 1 E s t .  I l s  s embl ai ent être A très 
haute al ti tude et aucun son ne fut 
perçu .  � lous cons taton s que 1• observa­
ti on de Brôme Ouest  débutai t A 22 h 12 , 
deux mi nutes après l 1 obse rvati on de 
Be l oe i l .  Y aurai t-i l re l ati on entre 
l es 2 phénomènes ? 

Référen ce : Jean -Loui s Bl aqui è re 
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Date Di man che , 30 octobre 1977 
Rêgi on Be l oe i l 
Heure : 17 h 55 , H . N . E .  
N ombre de témoi ns l 
Durée de l 1 observati on 3 secondes 
Formati on : 4 d i s ques sur une l i gne 
obl i que ,  a haute al ti tude , très g rande 
vi tes se 

Condi ti ons atmosphé&i q ues : tempéra-
ture moyenne : 5,8 C . , vent l ége r 

5 km/ h  du N.N . E . , c i e l  tout étoi l é  
Détai l s  : Vers l a  fi n de 1• aprês-mi di , 
Mi chel M i n guy , ci néas te , procédai t a 
des pri ses de vue avec son équi pe ,  chez 
mon frère Jean-Loujs , d ans l e  but de 
réal i s er un fi l m-documentai re sur l e  
s ujet des OVN I .  

Ayan t termi né l eur corvée , ve rs l ?h4 0, 
i l s  qui ttèrent l e  s i te  oO 1• on fa 1 t  nos 
soi rées d 1 observati on . La noi rceur é­
tai t déj A arri vée . Sach an t  qu • ïl y a 
une grande act i vi té d 1 0VN I dans toute 
l 1 Améri q ue du Nord ,  je s ui s  res té pour 
fai re une so i rée d 1 observati on . Le 
ci e l  étai t bi en dégagé , l a  v i s i bi l i té 
étai t exce l l en te .  La température étai t 
assez froi de , l e  thermomètre des cendgnt 
assez rapi dement pour attei ndre l e  0 C. 

Au début , j 1 étai s seul pour fai re de 1 • 
obse rv ati on ;  ensui te Jean-Loui s est  
venu  se j oi ndre A moi . Qui nze mi nutes 
après le dépa rt de 11 équi pe de Mi nguy ,  
j • a; fai t  une premi è re observati on ; A 
ce moment , j 1 étai s seul s ur l e  s i te de 
nos vei l l es . J • a; vu ven i r du N . N . E .  
une barre l umi neuse , d•un bl anc mat ,  
qui s e  dépl açai t e n  pos i ti on de l i gne 
obl i q ue .  Cette barre l umi neuse  d•un 
bl anc mat avai t un di amètre apparent 
d 1 un degré d 1 arc et , p�s s ant au  z�n i th , 
j 1 ai nettement  d i sti ngué 4 noyaux fon­
c�s entourée d•un ha l o l umi neux bl anc 
mat .  Le groupe étan t en formati on ser­
rée , ce l a  produi sai t cette barre bl an­
ch e qui se dépl açai t rapi dement ve rs 
l e  S . S . O  

J•ai l a  nette i mpress i on que ces mach i ­
nes évo l uai ent a très haute al ti tude . 
Je n • ai entendu aucun son . Peu de 
temps aprês cette observati ons mon 
frè re Jean-Loui s est venu  se joi ndre 
a moi . c•est vers 19 h 40 que nous avons 
vu cet aut re groupe de 6 d i s ques pl acés 
dans une formati on en V três ouvert . 
Cette foi s - l A ,  je l es ai vus veni r du 
cOté du Nord . Le groupe d 1 0VN I est 
passé  au zéni th et comme l a  vi s i bi l i t� 
éta i t excel l ent , nous avons bi en vu 
ces objets de forme ron de avai t un h al o  
l umi neux brumeux de coul eur bl anc mat .  
Le di a�tre du V couvrai t 2 foi s l e  
di amètre d • une pl ei ne Lune .  Ces 
objets nous parai s s a i ent être A très 
haute al ti tude , aucun son ne fut pe rçu;  
le passage a �té0très rapi de ca r i l s  
ont pa rcouru 120 dans l e  ci e l  en 5 
ou 6 secondes seul e ment . I l  n • y ava i t 
aucun feu de s i gna l i s ati on , ou autre . 

Témoi ns : Jean-Loui s et Ph i l i ppe 
Bl aqui è re 
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Date : 31 octobre 1977 
L i eu de l ' observati on: Bel oe i l  
Heure 2 0  h 28 H.N. E. 
Température moyenne : 6 , 1° C .  
Vent N .E . , 5 , 9 km/ h .  
C i el bi en dégagé , tout étoi l é . 
Nombre de témo i ns : 6, oui ont vu 

pendant 12 secondes 

Détai l s  : 
Ce l undi soi r ,  accompagné de mon fi l s  

de 12 ans , j e  sui s  retourné A notre s i ­
te d ' observat i on .  Mon frère Jean-Loui s 
se jo i gn i t  a nous ai ns i  que t roi s ami s 
de Montréal qui ven ai ent pour l a  troi ­
s i ème foi s  fai re une bonne soi rée 
d ' observat i on .  

Nous contempl i ons l e  pas s age d e  que l ­
ques satel l i tes , et nous avi ons vu aus­
s i  que l ques météori tes ; a peu d ' i nter­
val l e  i l  y eut l e  passage de 3 ou 4 
avi ons a jet  des l i gnes européennes;  ces 
av i ons pas sent a 3 0 00 p i eds , l ai s s ant  
une l onque traînée de  vapeur bl anche , 
ce qui èut pour effet de broui l l e r une 
part i e  du ci e l , s urtout du cOté N . -0. 

C ' es t�à 2 0 h 28 préci sément que mon 
fjl s l ocal i s a  dans l e  c i e l , du côté 
Nord-Es t ,  un obj et l umi ne ux fl ou de 
coul e ur j aunatre , qui se dépl açai t ra­
pi dement dans notre di recti on . Sur l e  
ch amp i l  y eut un bran l e-bas général , .· 
et tous l es yeux convergèrent vers ce 
coi n du ci el d ' oQ vena i t l ' i nsol i te 

2 mi nutes 
l ' ovni  décr i t  des hui ts dans l e  

.�� c i el 

• ) \ �/ r .'\}VN I 

"-._) 
BOI S 

�"' .... .._.. 
RI V I ERE 

--- - -ROiffE - - - - - -
• Pos i t ion des • 

témo i ns : 1 000 11 de 1 a route 

mach i ne .  Cet objet qui , au début , a­
va i t  l a  forme d ' une demi -Lune , fai sai t 
des manoeuvres i ncohérentes .  I l  se dé­
pl açai t par bonds , à gauche et A droi ­
te , d ans un mouvement i rrégul i e r ,  
ch ange ant d e  forme pour deveni r un 
croi s s ant , et l ' i n stant d ' après pour 
nous apparaître sous l a  forme d ' un 
boomerang . 

Dans sa fo l l e  course i l  pas sa au-des ­
sus des traînées de vapeur bl anche 
l ai ssée par nos avi ons A réacti on , et 
que l q ues i ns tants avant de di sparaî­
tre , i l  a fa i t  un p iqué A l a  ve rti cal e ,  
s ' arrêtant i ns tantanément pour repar­
t i r d ' un seul souffl e A très très gran­
de vi tesse  en d i rect i on Nord.  

Cette mach i ne évo l uai t A pl us de 
3 0  000 pi eds d ' al ti tude et , au me i l ­
l eur de l ' observ ati on , j ' a i éval ué l e  
di amètre A t du di amètre d ' une pl e i ne 
Lune . L ' observati on dura 12 secondes 
et pendan t  ce court �aps de temps 
l ' objet a franch i 9 0  dans l e  c i e l . 
Aucun son ne fut perçu .  L ' observati on 
fut de courte durée , ma i s  combi en pal ­
ni tante d ' émoti on .  Je l ai sse mai nte­
nant A Mi chè l e ,  1 ' une de nos tro i s  
vi s i teurs , l e  so i n d e  vous décri re ce 
qu ' el l e  dégage de cette 11 Premi ère 1 1 

p. B .  

A Be l oei l ,  l e  31 octob re 1977 , soi r 
de l ' Ha l l oween , on aurai t pu croi re 
aux sorci è res vol antes et aux ch auves­
souri s ,  ma i s  ce ne fut pas le cas . 

2 mi nutes 
l ' ovn i res te 

-
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Nous éti ons 6 personnes a observer un 
c ie l  étoi l é ,  dont une parti e bl an ch i e  
par l es vapeurs que l a i s sent l e s  traî­
nPes des avi ons a réacti on .  

tl ous regardi ons avec acui té car l a  
pl ei ne Lune , A 9 heures , al l ai t  d imi ­
nuer  par sa l umi ère l a  vi s i bi l i té du 
c ie l . A 8 h 28 , préci sément , 1 ' un 
de nous s ' excl ama : 

11 L à ,  regardez par l A! 11 

Les 12 yeux se concentrèrent sur un 
poi nt mobi l e  dans l e  c ie ·l . C ' P.tai t 
très h aut pui sque 1 ' objet survol ai t 
l es traînées bl anches des avi ons . Au­
cun brui t ne se dégagea i t  dans 1 ' i mmen­
s i té du ci e l . C ' étai t j auNatre , fl ou,  
et en forme de boome rang  : c ' étai t 
un croi ss ant .  
Le mouvemant que 1 ' obj et empruntai t 
fai sa i .t penser à la tombée d ' une feui l ­
l e  morte , c ' est-A- di re que ce l a  ne 
vo l ai t  pas en l i gne droi te , mai s fai ­
sa i t parfo i s  des ang l es ai gus .; A tel 
po i nt qu ' on aurai t di t qu ' i l  (ou e l l e )  
revenai t sur ses pas . L a  di recti on de 
l ' envol ée éta i t Nord- Est vers Sud-Ouest. 
En 12 secondes , approx imati vement , tout 
étai t di sparu : aucune trace et aucun 
écho ne se di s s i pai t dans le c ie l . 

A ce moment , nous fumes tous emparés 
d ' une ce rtai ne an goi sse , d ' une i nqui é­
tude devant 1 ' i nconnu,  et d ' un doute 
i n as souvi . La  s urpri se et l a  jo ie  se 
mêl ai ent A l a  frayeur . Quel ques mi nutes 
pl us tard , tous se posai ent des ques­
ti ons : ou ' est-ce que c ' étai t ? Une 
l umi ère s i l l onnant le fi rmament ? Un  sa­
tel l i te ? Une déformat i on vi sue l l e  ? 
Non , ce l a  ne s ' expl i quai t pas . I l  ne 
pouvai t  s ' agi r que d ' un objet vol ant 
non i dent i fi é .  

M i chèl e Fréchet 

5 mi nutes 
L ' ovni d i s paraît au sol 

OVN I  
'- • =t 

4; 
• 
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De l a  ré gi on de Sore l nous est parve­
nue ce ttè observati on fai te par  deux 
jeunes as tronomes amateurs . 
Témoi ns Jean Dumont ,  

C l aude Dupl ess i s  
Jour Samedi 
Date 9 j ui l l et  1 977 
Heure: 1 9 h 1 5 ,  H . A . E. , au coucher 

du sol e i l  
Durée de l ' observati on : l n  mi nutes 
Condi ti ons atmos phéri q ues : 1 8°c . , 

ci el part i e l l ement n uageux , s o l ei l se 
re fl étant sur nuages . 

Des cri pti on de l ' ohjet : s phêre 
noi re de l a  grosseur apparente d ' un 
gros s ate l l i te .  

Détai l s  d u  cas : Les témoi ns , de ux jeu­
nes as tronomes amateurs , étai en t � 
300 mêtres de l a  route , dans un champ. 
De l ' autre côté de l a  route passe une 
ri vi êre , et de l ' autre côté de l a  ri ­
vi ère i l  y a une forêt .  Un des té­
moi ns voi t au- dessus d ' une éc l ai rci e 
qu ' i l  y a dans ce boi s ,  cette sphère 
noi re qui avai t d ' étran ges manoeuvres . 
Il en fai t part � son copai n et tous 
deux voi ent mai ntenan t cette sphère 
qui fai sa i t des " 8 " dans l e  c ie l . 
j uste au-dess us de l a  tête des arb res . 
Cel a a duré 2 mi nutes envi ron , ens ui te 
el l e  est res tée stab l e  pour envi ron 2 
autres mi n utes . Nos observateHrs voy­
ai ent cette boul e foncée � 25 d ' él é­
vati on , en di recti on de l ' Es t .  Il l eur 
est  di ffi ci l e d'en éval uer l a  di stance : 
e l l e  l eur sembl ai t  être � pl us i eurs 
k i l omètres en di recti on de l ' Es t .  

Ens ui te , oour envi ron une de ·mi -seconde , 
l a  boul e  di s parai t pui s réapparai t ,  pour 
descendre derri ère l es arbres . El l e  est 
cachée pendant 5 mi nutes , nui s tout 
� coup la voi l �  qui monte tranqui l l e­
ment ,  pui s ch ange de di recti on . El l e  
monte l égèrement e n  fai s ant des ce r­
cles;  e l l e  se dépl ace � l a  vi tesse 
d ' un pe ti t avi on .  

Pendant 7 mi nutes e l l e  a fai t pl us i e urs 
ce rcl es tout en se dépl açant en mon­
tant oradue l l ement et en fa i s ant des 
zi o-zags ; e l l e  s ' approcha d ' un gros 
nuage , de coul eur pourore � cause du 
re flet-du so l e i l , et avant de di s pa­
rattre de rri ère ce qros nuan,e , cette 
s phère noi re est  devenue ol ate ;  l es 
témoi ns ont eu l ' i mpress i on que ça pou­
vai t  être un di sque �  

Un des témoi ns avai t une caméra ch ar­
aée d ' un fi l m  noi r� bl anc de 400 ASA ; 
� 1  a pri s un � photo de cette s phère 
au début de 1 ' observati on . L ' appare i l 
étai t rP�l é � F,8 et � l / 1 5  de se­
conde . Àu déve l oppement , ri en n ' est  
apparu s ur le  négati f .  

Tout de même , ces jeunes gens méri ­
tent d ' être fél i cités pour l e ur ges te , 
a i ns i  aue d ' avoi r eu l ' amabi l i té de 
nous avoi r fai t parveni r l es détai l s  
de l eur obse rvati on . 

Enquêteur : Ph i l i ope Bl aqui �re 
***************** 

En no vern re 1 975 
Obs �rvati on dans le quart ier  Ros e�ont; 
Mon tréa l 

He ure 1 8  h 00 , H. N . E . 
Condi ti ons atmos phéri ques : journée 

froi de , c i e l  tout couvert ,  nuages 
assez h a  ut . 

Durée de 1 ' observati on : pl us ou  
moi ns une mi nute 

Des cri pti on de l ' objet : D i s aue avec  
dôme , cone très bril l ant  sous l 'objet 

Type d ' observati on R.  R. 

Détai l s  du cas : 
Pour Di ane , ce fut une journée mémo­
rab l e  car ce soi r- l a  e l l e  a vu un phé­
nomène qui n ' exi s tai t pas ; dans s on 
entourage , pe rs onne n ' y croyai t .  De­
pui s ce jour , Di ane s a i t  q ue l es 
" soucoupes vo l antes " s ont  parmi nous 
et qu ' e l l es nous survei l l en t .  

Di ane revenai t de t ravai l l e r; i l  étai t 
orès de 6 h 00 du soi r .  La température 
�ta i t  assez froi de , i l  n ' y  avai t pas 
de ne i ge , l e  c ie l  étai t tout couvert 
avec un plafond nuageux as sez haut et 
b i en garni . El l e  montai t la  C i nqui ème 
Avenue , vers Dandurand . 

Son re oard es t a l o rs atti ré nar un 
cone de l umi ère de coul eur j aune-or 
très bri l l ant  qui des cendai t l entement 
sous l e  couvert nuageux .  El l e  n ' au­
rai t pas porté pl us attenti on au phé­
nomène si ce n ' eut été cette bri l l an­
ce  qui l ' i nvi ta a regarde r pl us at­
ten ti vement cette étran oe l umi ère . 
En l evant l es yeux pour-voi r d ' oD 

o�i ai n ai t ce cone de l umi è re ,  e l l e  
- réali se que ce jet d e  l umi è re vi ent 
de des sous une _mach i ne étrange , qui 
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es t ronde et qui ressembl e a une ass i et­
te ren ve rs ée .  Cette mas se foncée , qui 
n ' étai t pas l umi neus e ,  des cendai t l en­
tement pour s ' arrêter que l ques secon­
des au-dessus des mai sons de l a  rue 
Dan durand . El l e  en éva l ue l a  h aute ur 
entre 250 et 300 mètres ;  A bout de 
bras l e  di amètre de l ' objet avai t 
1 0  centi mè tres . 

El l e  voyai t mai ntenant un dôme �ntou- . ré de grands h ubl ots re ctangul a1 res ;  1 1  
y avai t de l a  l umi nos i té A l ' i ntéri eur 
de ses fenêtres et e l l e  vi t des ombrages . 
qui se dépl açai ent A l ' i ntéri eur .  El l e  
ne di t pas q u ' e l l e  a vu des " êtres " ,  
car c ' étai t troo i mpréci s pour l ' affi r­
mer ,  l ' observat1on n ' ayan t pas duré 
l ongtemps , a pe i ne une mi nute au pl us .  

Cette mach i ne ,  d ' un se ul s aut ,  s e  mi t à gri mper dans l e  c i e l  a l a  vi tes se 
d ' un écl ai r pour di s parattre de rri è re 
l es nuages . Pendant cette trop cour-
te observati on Di ane n ' a entendu aucun 
son . El l e  se senti t très eul e et n ' é­
ta i t  pas trop b rave car i l  n ' y  avai t 
pe rs onne aux al entours . El l e  fut très 
éb ran l ée pa r l ' observati on qu ' el l e  
venai t de fa i re : el l e  e n  oarl a a ses 
proches ai ns i qu ' a ses ami s , tous n ' y 
croyant pas ; e l l e  garda pour e l l e  cet 
événement s i  troub l an t .  C ' est par ha­
sard que je fus mi s au couran t de  son 
observati on .  Sach ant  que j ' avai s déj a 
vu , moi auss i ,  e l l e  se senti t a l ' ai -
s e  pour me raconter l es détai l s  de 
cette obse rvati on . 

Enquêteur : Phi l i ppe Bl aqui è re 
****************** 

ljl ! \\ 
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Bapports eompilés 

Nous reprodui sons ci -dessous l es rao­
ports d ' obs ervati ons reçus ces der­
n iers temps . Dans pl us i eurs cas 1 ' en­
quête es t en  cours ; en d ' autres cas , 
l es données ne justi fi ent pas une en­
quête pl us approfondi e  � caus e  d ' un 
manque de déta i l s  suppl émentai res . 

Les observati ons sont codées d ' apr�s 
l a  méth ode Hynek : 
NL Nocturnal L i ght (l umi � re nocturne ) ;  
DO Dayl i ght Di s e  (di sque di urne ) ;  
RV Ra dar  & Vi sual s i ghti ng (obser-

vat ion radar et vi sue l l e ) ; 
CE Cl os e Encounter  of the Fi rs t  

Ki nd  (Observation rapprochée 
de la 1 �re catégori e : a 
moi ns de 200 m�tres ) ;  

CE I I  Cl ose Encounters o f  the Second 
Ki nd (Observation rapprochée 
de l a  Deuxi �me catégori e : avec 
traces phys i ques ) ;  

CE I I I  : Cl ose Encounte rs of  the Th i rd 
Ki nd (Observati on rapprochée 
de la Tro i s i �me catégorie : 
avec obs ervati on d ' humano,des ) .  

• 
1- L i eu : 4 km au sud de Sai nt-Jovi te . 

Date : 20 , 22 , 24 et 28 jui l l et 1977. 

Heure : Entre 22 h 00 et 23 h 00 . 
Témoi ns : Au nombre de 6 ,  dont M .  

C .  L • . •  , de St-J ovi te . 
Durée : Entre 30 secondes et 2 mi ­

nutes sel on l es cas . 
Type d ' observati on : NL . 

Les témo i ns rel atent pl us i eurs obser­
vati ons d' obj ets de l a  forme d ' une é­
toi l e ,  se dépl açant en g roupes de deux 
ou tro i s  sel on l es jours ,a  grande vi ­
tes s e ,  du Nord au Sud et du Sud au 
Nord. Les objets éta i ent de coul eur 
b l anc  bri l l ant et n ' éta i ent pas en­
tourés d ' un ha l o .  Dans au mo i ns un cas , 
l es objets se sont arrêtés pendan t un 
i nstan t ,  pour ens ui te fi l e r  a toute 
vi tesse . 

2- L i eu Lauri ervi l l e ,  Québec .  
Date 17 j ui l l et 1977. 

Heure : 21 h 1 5 .  
Durée : 5 a 6 mi nutes . 
Témoi ns : Au nombre de 7, dont 

Joce lyn Bédard. 
Température : A la fi n d ' un orage , 

di recti on du vent : sud. 
Type d ' observati on NL . 

,Peu de temps apr�s qu ' un orage oui 
devai t causer  une panne d ' él ectri ci té 
d ' envi ron troi s heures , des témoi ns 
ont aperçu troi s objets l umi neux en­
tourés d ' un ha l o qui avai ent l a  gros­
seur d ' un peti t poi s  tenu a bout de 
bras . L es objets se dépl açai ent a 
grande vi tesse  et ne fai sa i ent aucun 
brui t .  Certai ns des témoi ns croi ent 
avoi r aperçu au centre de cette forma­
ti on en tri angl e une fai b l e  l umi �re 
rouge cl i gnotan te . Les objets fi l ai ent 
au-dessus d ' une route et semb l ai ent 
être a 3/4 d ' un ki l omètre des témoi ns . 

3-

par: Wfdo Roville 

L i eu Brôme Ouest . 
Date 1 3  octobre 1977. 

Heure : 1 �re observati on 
22 h 1 2 ,  Heure Avancée . 
2 �me observati on , 
22 h 41 , Heure Avancée . 

Durée 1 er cas 2 mi nutes . 
2 �me cas 3 m i nutes . 

Témoi ns Au nombre de 2 
Mme Nol i ta St-Cyr , 
M .  Luci en Coàl l i er ,  

astronomes . 
Condi ti ons atmos phériques 

Ci el cl ai r ,  vent nul , l ég�re 
humi di té , -5 degrés C .  

Vers i on de Mme St- CyF : Ce soi r- l a 
j ' obs erva i s  l e  ci el a 1 ' oe i l nu comme 
j ' a i l ' h ab i tude de l a  .fai re chaque 
foi s  que l e  ci e l  est  cl ai r .  Et�nt  as ­
tronome _ amate ur_ d ' assez l on gue date 
j ' ai le grand avantage de connattre 
très b i en mon ciel . A i n s i , l e  moi ndre 
poi n t  l umi neux i nh ab i tuel ne peut pas­
ser i naperçu .  J ' observai s de pui s un 
bon moment l orsque soudai n mon atten­
t ion fut s urpri se par l a  présence 
d' un poi nt l umi neux étrange , j us te 
vi s-a-vi s  de l a  oorte d ' entrée du 
Campi ng Val l ée Bieue , au-dessus de l a  
l i gne des arbres ; je di rai s  envi ron 
30 deqrés au- dessus de l ' hori zon . 
La l umi è re en ques ti on ava i t  une tei n­
te qui ti rai t s ur l e  rouge . E l l e  é­
tai t b i en  i mmob i l e , de sorte que je 
pouvai s  l a  regarder avec attenti on . 

J ' ai d ' abord cru qu ' i l  s ' agi s sai t d '  
une pl an�te ou d ' une étoi l e .  Apr�s 
avoi r ess ayé d ' i denti fi er 1 ' objet 
comme un corps cél este , j ' ai pri s mon 
as tro l abe et j ' ai b i en vu que c!étai t 
impos s i b l e  que ce soi t ni l ' un ni 
l ' autre de ces objets . A ce moment 
cette l umi �re s ' es t  dépl acée un peu 
pl us a l ' Est  et ensui te je l ' a i per­
due de vue a cause des arbres . I l  
étai t al ors vi ngt-de ux heures e t  douze 
mi nutes , heure avancée de l ' Es t .  Le 
phénomène se passai t dans l a  Constel ­
l ati on de l a  Ba l e i ne .  Je s ui s  al ors 
entrée dans l a  mai son pour me réch auf­
fe r un peu. Un peu émue , je racontai a 
M .  Coa l l i er ce que je vena i s  de vo i r . 
Cette observat ion a duré envi ron 2 
mi nutes . 

Apr�s m ' être réchauffée un peu ,  j e  
sorti s a nouveau,  souh ai tant que l ' ob ­
jet réapparai sse  afi n de mi eux l ' i den­
ti fi er .  J e  fus b i en récompensée car en 
fai s ant l e  tour de l'horizon, je l'a­
perçus a nouveau,  mai s  cette foi s  dans 
l a  Cons te l l ati on du Poi sson Aus tra l , 
au Sud-Sud-Oues t ,  j us te au- des sus de l a  
montagne . L ' objet s e  dépl açai t en di ­
rection de l a  Bal ei ne .  L ' objet s ' arrêta , 
i mmobi l e , dans l e  ci e l . J ' appel ai a l ors 
M .  Luci en Coa l l i er pour qu ' i l  vi enne 
cons tater  le fa i t .  

Vers i on Commune : · Nous rou vi ons voi r 
l'objet d'un rouge vi f et tr�s bri l ­
l ant , aussi  gros que l a  pl an�te J upi ­
te r .  L ' objet étai t al ors vi s - a-vi s  l a  
rue pri nci pa l e  du campi ng , j us te au­
des sus de l a  montagne a l ' arri � re-ol an . 

J e � préci pi tai a l ' i ntérieur prendre 
une peti te l unette , l aquel l e  est tou­
jours prête pour ce gen re d ' événement . 
Madame Sai nt-Cyr 1 ' observa avec cette 
l unette . E l l e n ' a pas pu l ' i denti fi e r  
a s a  s ati s facti on . E l l e  di t n e  pas être 
en mes ure de donner suffi samment de dé­
tai l s ,  car i l  n ' y en avai t pas de vi s i ­
b 1 es . �lous n ' entendi ons oas 1 e moi nd  re 
brui t . I l  étai t al ors vi ngt-deux heu­
res quarante-c inq , heure avan cée de 
l ' E s t .  C' est dommaqe oue je ne l ' ai e  
pas photograph i é  c a r  j ' aurai s eu l e  
temps de l e  fai re .  J ' étai s troo sur­
pri s  de l a  chose . 

E tant moi -mê�e as tronome depui s pl us 
de ci nquante ans , j e  ne ouïs que corro­
borer  ce que Madame St-Cyr a vu et b i en 
vu. Nous sommes absol ument ce rtai ns de 
ne pas avoi r rêvé . L ' objet a di sparu 
derri � re l a  montaone et nous ne 1 ' avons 
pl us revu. Pendant l a  deuxi �me obser­
vation  1 ' objet se trouvai t sur une l i ­
gne i magi nai re qui parti rai t entre 
Cowansvi l l e et Brome-Ouest ,  et se pro­
l on gerait entre Abercorn et Fre l i ghs burg . 
Afin de b i en s i tuer  notre poi nt d ' ob­
servati on , di sons que nous · éti ons a 
l ' avant de notre mai son , A Brome Ouest , 
a envi ron 2 mi l l es a l' est dë-Cowans ­
vi l l e ,  de rri � re l a  s tati on-se rvi ce Gul f 
de Gérard Héman , pr�s du Campi ng Val l ée 
Bl eue .  

• 
L i eu Lafontai ne , Québec , 

pr�s de St-J érôme . 
Date 17 avri l 1977 

Heure : de 20 h 45 a 21 h 30 . 
Témoi ns : Au nombre de 7, dont M .  

Françoi s L .  
Durée : 1 2  observati ons d ' une durée 

d ' envi ron 5 a 6 secondes . · 
Type d' obs ervat i on : NL . 

Le témoi n ,  Franço i s  L . ,  racon te 
" P l us i eurs personnes de ma fami l l e ,  
e t  moi -même , avons obse rvé un gran d 
nombre d' objets l umi neux ,  de coul eur 
rougeatre , et avec un peu d ' o r .  I l s  
s e  di ri geai ent toujours du Sud a u  Nord 
avec  une assez gran de vi tes se . Nous 
avons pu ob server  ce phénom�ne 1 2  fo i s  
de sui te , dont 8 formati ons de 2 ob­
j ets ch acune , l ég�rement en b i ai s . 

1 foi s  1 obj et ; 
1 formati on de 3 objets en fi l e  
i ndi en ne ; 
1 forma ti on de 6 objets en forme de 
croi x ;  
1 format i on de 4 objets vol ants en 
forme de carn� .  

D ' apr�s l es avi ons oue nous avons ob­
servés , l eur al ti tude deva i t  être en­
tre 3 000 et 10 000 pi eds ; i l s  
étai ent pl us �ros qu ' une étoi l e .  Cha­
que observati on étai t séoarée de 3 a 
4 mi nutes envi ron .  

En pl us des cas  re l atés ci -haut ,  nous 
avons reçu que l ques autres cas , anté­
ri e urs a 1977. 



1 - Mons i eur Dani e l  Rob i tai l l e d '  !ber-
vi l l e  a observé une boul e l umi neuse 

de la grandeur de la Lune , sur l a  rou­
te 104 , le 24 octobre 1 976 , pendant 5 
minutes , ve rs 21 h 00 , l e  soi r .  L a  
coul eur de  l ' objet étai t rouge-orange , 
i l  ne fai sai t aucün brui t et resta ar­
rêté pendant un ce rtai n te�ps pour en­
s u i te fi l er a toute vi tes s e .  L ' objet 
étai t a une di s tance d ' e nvi ron 400 m. 
Sa trajectoi re al l ai t  de l ' oues t a 
l ' es t ,  i l  vol ai t en z i g-zaÇJ, l a  nu i t  
étai t cl ai re e t  l es étoi l es v i s i b l es .  
Tyoe d ' observat i on : NL . 

Etant donné que pl us i eurs l ecteurs ont 
eu de grandes di ffi cul tés a se procu­
rer l es amp l i s  TAA 86 1 , nous avons 
déci dé de modi fi er l e  ci rcu i t du dé­
tecteur de Type B. Les schémas sont 
ci -après . 

L i ste des pi èces 

1 .  A�pl i d ' opérati on Tyoe 741 rem-
pl açant TAA 861.  

2 .  Trans i stor NPN 2�221 9 A .  
3 .  D i ode T 1 1  N 646 , ou éou i val ent . 
4. R�l ai s Potter and Brumfi e l d 

Type Rl o-El -22 V 700 24 V C . C .  
O n  peut s e  procure r l es p i èces chez 
Future El ectroni cs Corporati on,  
5647 rue Ferri er ,  Montréal , 0uébec . 
Tél éphone : 735-5775 . 

2- Mons i eur Paul Francoeur ,  de Mon­
tréal , nous re l ate 2 observati ons , 

l ,Une fai te i l  y a 2 ou 3 ans , et 
l ' autre pendant l ' automne 1 976 . 

Dans l es deux cas , i l  s ' agi t de Lumi è­
res �octurnes de l a  qrande ur d ' une tê­
te d ' ai gui l l e tenue À bout de b ras . 
Ces objets vo l a i ent en zi g-z ag a tra­
ve rs l e  ci e l  et étai ent de cou leur  
rouge-j aune ti rant sur  l e  b l anc . Les 
objets s ' étai ent arrêtés un ce rtai n 
temps pour  fi l e r  ensu i te a grande vi ­
tesse . 
Type d ' obse rvati on : NL . 
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Dans l es prochai ns numéros , nous al ­
l ons pub l i er tous l es cas qui  nous 
parvi ennent , sel on l ' espace donné a 
ch aq ue numéro .  Ceci es t fa i t  afi n 
d ' encourager l es témoi ns a nous é­
cri re l eurs expPri ences car ,  que l  que 
soi t l e  cas soumi s ,  toutes vos obser­
vati ons nous sont uti l es pour l a  re­
ch erche , l es s tati s ti ques ,  l es fi ­
ch i ers , etç . 

******************* 

DETECTEUR D'UFO TYPE B 

Lampe 

s 

Aigu1Lle aimante 
de. la boussole 

MODIFICATION 

réarmement 

Alimentatio n 
20 Volts C.e. 

Alarme 

wldo hovllle 

VOIR CROQUiS SUR LA COUVERTURE ARRIERE ... 

C i -j oi nt un schéma de ce que j ' a i vu 
chez moi durant la nu i t  du 20 ju i l l et 
1977 .  Je sai s que vous êtes très i nté­
res sés par ce l a .  Pour cette rai son je 
m ' ad resse a vous . Le l endemai n ,  on m ' a  
ri di cul i sé par té l é phone a u  Journal 
de Montréal 

W. Pageau 
6 seotemb re 1 977 

RAPPORT DE �RC LEDUC 

Mons i eur Pageau fut rejo i nt pa r tél é­
phone .  Le s chéma qu ' i l  a fai t  ne oer­
mettai t pas de réa l i ser compl ètement 
l e  déroul ement de son observation .  
Nous avons ai ns i connu un homme très 
ai mab l e  et i ntéressé a oarti ci pe r  a 
notre recherch e .  rlous avons d ' ai l l eurs 
pri s arrangement pour aue quel ques té­
moi gnages qui sont venus a ses o rei l l es 
soi ent dOment compl étés et que nous en 
soyons i nformés . Ce témoi n ava i t  donc 
écri t a C l aude Mac Duff ,  et voi ci l e  
compte-rendu de son observati on. 

Le témoi n ne s ' endorma i t  pl us et i l  
s e  l e va pour regarder l a  vi l ae ,  a par­
ti r de son bal con , a 3 h 25 A . M.  C ' é­
tai t un di manche mati n d ' été , l e  20 
j u i l l et 1 977 . 

I l  vi t en premi er  une l umi è re ronde 
éb l oui s sante et péni b l e  a l ' oe i l . L a  
di mens i on apparente de  cette l umi è re 
écartai t tout de s u i te l a  ressembl an­
ce avec l a  bri l l ance des phares d ' a­
vi ons qu i , de ce côté , fréquentent l es 
abords de Dorval . Le témoi n hab i te 
dans un édi fi ce sur  Côte- des-Ne i ges , 
a Montréal . Ce qu i  s ' avéra par l a  su i ­
te avoi r l a  forme certai ne d ' un d i s que 
venai t du  s ud-ouest  et de l ' aéronort . 
Il est ceoendant rare qu ' un avi on pas ­
se di rectement au-des sus de cet éd i fi ce 
et nous avons pensé avec l e  témoi n a 
l a  pos s i b i l i té d ' une méori se  au sujet 
d'un avi on.  

La boul e éb l ou i s sante s ' approch a en  
z i g-zaguant . El l e  descendai t aus s i  et 
l e  té�oi n eut l ' i mpress i on que la  cho­
se étai t détermi née a se poser .  A un 
moment de sa trajecto i re ,  qu ' el l e par­
courut dans envi ron une mi nute , et a 
mi -chemi n depu i s  l e  début de 1 ' obser­
vati on , l a  coul eur ch angea : el l e  pas-

sa  du b l anc bri l l ant au ros e saumon en 
un i ns tant ; ce qui éta i t  défi ni ti ve­
ment un di sque conti nua a s ' approch er 
et  a des cendre s ans i nterrupti on . Au 
moment où l e  di suque se  s i tua i t  exac­
tement au-dessus du témoi n ,  i l  de­
vai t vol er  a un peu pl us de 600 m. Le 
témoi n a travai l l é oendant des années 
a l a  constructi on d�édi fi ces et éval ue 
l a  h auteur de ce d i sque par com�arai ­
son avec ces grandes s tructures . 
I l  a grand ' pei ne cependant a esti mer l a  
grandeur rée l l e  de l a  chose ;  i l  affi r­
me qu ' a  ce poi nt l e  di amètre apparent 
du di sque dépass ai t  de 2 a 3 fo i s  l e  
di amètre l unai re . A ce de rni e r  i nstant 
i l  y eut une seconde �od i fi cati on  a 
l ' aspect du di sque . L ' ensemb l e  de son 
cercl e rouge vi f et tr�s bri l l ant s ' en­
toura i t  d ' une dente l l e  de l umi ère d ' un 
rouge di fférent . Le témoi n compare l a  
grande roue a une pi èce d ' engrenage .  
I l  ne put compl éter  cette observat i on 
pui sque l a  chose l u i éta i t  mai ntenant 
cachée par l ' édi fi E:e .  Le di sque al l a i t  
en  di recti on d u  nord-es t .  L ' homme 
es t handi capé et ne put réal i ser l e  
dépl acement néces sai re a l a  conti nua­
t i on de son observati on.  Il en  oarde 
le souveni r d ' une i mpres s i onnnante beau­
té accompagnée du  s i l ence le pl us l ourd . 
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• 
Gowernemenl du Québec 
M�nislère des Consommaleurs. 
CoopèraliWs el lnslilulions financières 
s.mc:.dN� 

LETTRES PATENTES 
(Loi des compagnies 3e pattie) 

Le ministre des consommateurs, coop6ratl- el institutions 
flnanci6res, sous l'autorllé de la troisi6me pattle de la Loi des 
compagnies, accorde aux requérants ci-apr6s désign6s les 
présantes lettres patentes les constituant en corporation sous 
le nom de 

CORPORATION U.F.O.-QUE!!EC 

Données et scellées • Québec, 

lA CORPORATIOn el enregistr6es le _,...19'-""'e"'p""t&rn""'b,...re""--'1"'9"-"77'-------
libro C-Z&l 

U.P .0. -QUE BEC 

� VJii 

Accordons le s premières lignes à la 
j us tification du nom 1 1  UFO-QUEBEC ". 

Le sigle " U .  F .  0. " ab rège 1 ' e xpres­
sion de langue anglaise " Uniden tified 
Flying Ob j e c t  " .  Ce sigle correspond 
actue llemen t à l ' appellation interna­
tionale la p lus connue e.t la plus en 
usage pour désigner mondialement le 
phénomène de s ob j e ts volants non iden­
tifiés. En français le sigle O . V . N . I. 
désigne le phénomène . No tre choix fut 
guidé p ar ré férence à la lit térature 
ab ondante d ' aujourd ' hui : livre s, pu­
b lications spécialisées , j ournaux. On 
utilise e f fectivemen t ,  dans ce t te som­
me considérable de textes de provenan­
ce in te rnationale , le terme " UFO " 
dans la langue française , en anglais , 
en it alien , en espagnol et en alleman d .  

L ' ass ociation (Corporation , e n  terme 
légal) s ' applique à connai t re le su­
jet des OVNI e t  à réaliser dive rses ac­
tivités de recherche e t  d ' information. 
La pub lication porte aussi le nom de 
UFO-QUEBEC , et e l le traite spécifique­
ment du phénomène OVNI et de tout ce 
qui a trait à la recherche et à l ' in­
formation sur ce suj e t. 

Il ne s ' agit p as d ' un club de loisirs , 
ni d ' une oeuvre de charité , non plus 
que d ' une en treprise commerciale. Un 
groupe re streint de personnes décide 
de la des tinée de la Co rporation. 

Comme vous le lire z un peu p lus loin , 
au chapitre des buts de la Corpora­
tion , l ' o rganisme tente de se ramifier 
en fonction de s exigences de la recher­
che et de l ' information. Nous avons 
bes oin d ' aide , et de collabo rateurs. 
Il peut ê t re frus trant pour un sympa­
thisant de ne pouvoir facilement s ' in­
té grer à part entière dans ce groupe 
en tant que membre . Cependan t ,  nous 
évitons ainsi le péril qui a s ap é  les 
e f forts d ' un  grand nombre de groupes 
défun t s . Ce péril consiste en une 
crois s ance désorganis ée , dans un cli­
mat de rapports de force où il y a t rop 
de che fs et p as assez d ' Indien s .  

Nous souhaitons l a  naissance e t  la 
c roissance d ' aut re s  groupements par 
tout le Québe c .  Nous offrons quand mi­
me à tous et chacun le moyen de parti­
ciper , de conn aitre et de publie r .  Cha­
cun peut collab ore r dans la mesure de 
ses moyens . Le réseau des collabora­
teurs en e s t  à ses premiers balbutie­
men ts mais une s t ruc ture sera bientôt 
mise sur pied. Et à ce suj e t , voici 
le p rob lème majeur : 

La grande maj orité des demandes de 
coilaboration provient de j eunes gar­
çons ent re 13 et 18 ans . Ils peuvent 
évidemmen t faire de l ' ob se rvation e t  
de s rapports pe rsonne ls. Ils pouvent 
aussi nous transme ttre de s coupures de 

·j ournaux , des enregis tremen ts d ' émis­
s�ons et d ' in terviews , des opinions 
et des p ro fe ssions de foi, Que peuvent­
ils faire d ' autre ? 

lollo __ ..J..L. __ 

Le Ministre 1) 
� /) par: 1 1 !I'Vl 

Ces j eunes subis sent des con traintes; 
ils ne peuvent faire de longs dép la­
cements p our rencon tre r  de s témoins; 
ils manquen t  de mobilit é ,  d ' argent e t  
d e  moyens qui leur perme t traient d ' ê­
tre e fficaces .  P lus gravemen t ,  des 
rendez-vous qu ' ils ob tiendraient s ' ils 
étaient adul tes leur s on t  impossib les 
simp lemen t à cause de leur âge . 

Heureus ement qu ' ils vieillissent , ces 
jeune s ! S ' il s  conservent l ' enthousi­
asme , nous aurons bientôt un large ré­
se rvoir de collaborateurs et de cher­
cheurs nantis du respec t  des citoyens 
de leur ré gion. Ils connattron t  alors 
suffisammen t le phénomène pour réaliser 
des recherches de cas valables dans 
un large rayon autour de leur localité . 

Que tous les in téressés sachent seule­
ment que nous conseillons la méthode 
la p lus p rome t teuse et la plus riche : 
rechercher avant tout des cas d ' ob ser­
vations valab les; trouver de s témoins 
et ne conserver que les cas in téres­
sants ave c au moins un minimum de vé­
rifications . Cette recherche passe 
avan t le désir d ' écrire des articles 
dans le s j ournaux , ce t te men talité pas­
se avant l ' ambition d ' écrire un livre , 
ce t te méthode pas se avant le goût d ' ê­
tre connu et reconnu " spécialis te" des 
OVNI . 

Voici la lis te des membres de la 
Corporation. 
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1- REQUERANTS 

Les requérants auxque l s  sont  accordées l es présentes l ettres patentes s ont  

2 - S I EGE SOC IAL 

Nom et prénoms 

BLAQU I ERE , Jean-Loui s 
BLAQU I ERE , P aul 
BLAQU I ERE , Ph i l i ppe 
CON STANT IN , Marce l 
DONDERI , Don 
ETH I ER ,  Georges  
HOLT , J eff 
HOV I LLE,  Wi do 
LEDUC , Marc 
MAC DU FF , C l aude 
SAP I ENZA , Robert 
SMITH , Pi e rre 
SPEHNER ,  Norbert 
TARDI F ,  Guy 

Le s i ège soc i a l  de la Corporation 
est s i tué à : 
UFO-QUEBEC , Boîte Postal e 53 , 
Dol l ard-des-Ormeaux , 
Montréa l , P . Q . H9G 2H5 

3 - CONSEI L D ' ADMI N I STRATION 

Les admi n i s trateurs prov i so i res de 
la Corporation sont 
BLAQU I ERE, Ph i l i ppe 
HOV I LLE,Wido 
LEDUC ,Marc 
SPEHNER, Norbert 

4 - IMMEUBLES 
La val eur des b i ens immobi l i ers 
que peut  posséder la Corpora tion 
est l i mi tée à $ 40 , 000 . 

5- OBJETS 

La Corporat ion  UFO-QUEBEC à but non l u­
crati f a un but général d ' étude du phé­
nomêne des objets vol ants non i denti ­
fi �s renœttan t  11. ses membres d ' orga­
ni ser l a  recherche sous d i fférents as ­
pects et par di fflrents moyens de ce 
qui es t rel ati f au phénomêne OVN I . 

Les objecti fs pl us spéci fi ques de l a  
Corporati on sont : 
1 êrement : 1 a recherche : 

a) de cas d ' observati ons ; 
b )  de traces éventue l l es ;  
c )  d ' enregi strements phys i ques par  

tout appare i  1; 
d )  de rés i dus éventuèl s ;  
e )  de documents spéci fi ques ; 
f )  de toute l i ttérature général e à 

ce sujet ; 
g) de corres pondance avec l es grou­

pes i ntern ati onaux et l es cher­
cheurs i nd�pendants . 

2 êmement : 1 ' i nformati on : 
a )  pub l i cati on tri mestri el l e  d ' une 

revue ; 
b )  conférences pub l i ques ; 
c) exposés radi ophon i ques et té l é­

vi sés ;  

Profes s i on Adresse  

Représentant 
Ensei gnant 
Avi cul teur  
Professeur 
Professeur 
Représentant 
En sei gnant 
I ngén i eur 
Ense i gnant 
Foncti onnai re 
Contrôl eur 
Ensei gnant 
Professeur 
Photographe 

451 Choquette , Be l oe i l 
36 1 Le Co rbus i er ,  Be l oe i l 
2955 Le Cordon , Rougemont 
11 , 350 Tol h urst9 Montréal 
4030 Beacons fi el d ,  Montréal 
11 ,809 Ph . -Hébert , Montréal 
5 320 , 1 2  ê Av . ,  Rosemont , Mtl 
4880 L akeroad , Dol l ard-des-Onœaux , . 
180 Héroux , Sai nt-Bruno Mtl 
8618 Fouche r ,  Montréal 
256 Frene t ,  Rosemêre 
1 7 50 Van i e r ,  Duve rn ay ,  L aval 

, Sai nt-Jean , Longueu i l 
396 boul . Queen , Longueu i l 

d) arti cl es dans l es j ournaux et 
re vues ; 

e )  rédacti on de rapports d ' enquêtes ; 
f) études stat i s t i ques d i ve rses . 

Ces objecti fs qu i  caract�ri sent l a  
Corporat i on e t  n e  l ui i mposent aucune 
l i mi te stri cte ne concernent pas l a  
régl ementati on i nte rne d u  foncti onne­
ment .  La l i ste des membres que vous 
avez l ue n ' es t  pas i na l térabl e .  

Les membres sont accuei l l i s  d ans l a  
pers pecti ve d ' une part i ci pati on à 
l ' un ,  p l us i eurs ou tous l es poi nts 
s u i vants : 
a )  rédacti on de textes ; 
b )  mi se en page ; 
c )  di s tri buti on et vente de l a  pu-

b l i cati on ;  
d )  recherche de cas ; 
e) documentat i on ;  
f) organ i s at i on ; 
g )  pub 1 i ci t� ;  
h )  études ; 
i )  observati ons ; 
j )  toute autre forme de pa rti ci pa­

ti on ; 
k )  exempl e : traducti on .  

Les membres de la  Corporati on sont  te­
nus de res pecter l es poi nts s u i vants : 
1 )  Ve rser  l a  s omme de vi ngt-ci nq dôl ­

l ars 11. l a  Corporati o n ;  
2 )  Ass i ste r  à une réun i on annue l l e  

d e  tous l es membres . 

La Corporati on se réserve l e  droi t 
d ' accepter ou de rejeter toute demande 
de pa rti ci pa t i on en tant que memb re 
ou q ue co l l aborateur .  

Les  col l aborateurs s ont en  nombre i l l i ­
mi té et part i ci pent s ur  une base l i bre 
et i nd i vi duel l e .  Les col l aborateurs 
n ' ont  pas l ' autori s ati gn d ' agi r comme 
membre de l a  Corporati on .  Les co l l a­
borateurs ai dent  de mani êres s po rad i ­
ques et de di verses façons à l a  réal i ­
s ati on des object i fs de l a  Corporati on .  

Voi ci un b re f  aperçu de l ' admi ni stra­
ti on de 1 ' ensemb l e .  Il fut déci dé , nar 
n�cess i t� de . bon fon ct i onnement ,  aue : 

1- l ' adresse pos ta le  de l a  revue et de 
l a  Corporati on est  B .  P .  53 , 
Dol l ard-des -Orme aux , Montréal , 
Québec , Canada H 9 G 2 H 5 ; 

2- l ' adresse s péci fi que pour l es  a-
bonnements est  36 1 Le Corbus i e r ,  
Bel oe i l , Québec 

3- le matéri e l  et l a  documentati on 
servant a attei ndre l es buts de l a  
Corporati on sont déposés chez l es 
membres et a l eur domi ci l e .  Cette 
s i tuati on est  un état dé faft coutu­
mi e r  et une h ab i tude pri se  par l es 
membres remontant b i en avant l eur 
démarche en Corporati on .  L es con­
trai ntes di ve rses ai ns i  que l a  commo­
di té de ces prati ques déte rmi nent 
l ' é vo l uti on de cette s i tuati on . 

I l  faut préci ser  que l ' associ ati on ne 
s ' i denti fi e pas à un seu l  l ocal , et 
qu ' i l n ' y  a pas d ' observatoi re n i  de 
l aboratoi re .  Cette erreur  de percepti on 
exi s te chez l e  publ i c  et i l  conv i ent  
de  préci ser  l ' état de  fai t .  

Quan t a 1 ' organi s ati on h i érarch i que de 
l ' associ ati on , nous avons j usqu ' a  ma i n­
tenant  agi três s oupl emen t .  Nous nous 
sommes occupés des taches méri tant 
d ' être accompl i es , pl utôt que des pos ­
tes à accorder.  La d i s pon i b i l i té des 
membres a pri s le pas s u r  l es amb i ti ons 
de ch acun . 

L ' ass oci ation n ' a  pas d�te rmi né l a  du­
rée d ' aucun mandat . A pri ori , ce l a  est 
s ujet au vote ; dans l es fai ts nous mo­
d i fi ons nos cadres par modus v i vandi . 
Ai ns i , à propos de la pub l i cati on , un 
comi té de rédacti on se voi t attri buer 
les  res pons ab i l i tés . N ous avons , 11. deux 
repri ses , détermi né un des membres en 
tant  que rédacteur en  chef ,  mai s c ' es t  
fi nal ement d ' un mouvement n ature l  que 
la formul e  actuel l e  fut acceptée . B i en 
sOr ,  l ' as soci ati on peut , et dev iendra , 
pl us ri goureus e .  Le tout s ' o rgan i se ra 
au fu r et a mesu re des besoi ns . 
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TRADUCTION DE PHILIPPE TOURNIER 
ADAPTATION DE MARC LEDUC 

Le rapport que vous al lez découvrir fut 
envoyé à un grand nombre de groupements 
internationaux. Wido Roville le reçut 
en sep tembre 19 7 7  à la botte postale 
de UFO-QUEBEC et nous avons immédiate­
ment décidé de le publier. Le texte que 
nous avons reçu e s t  en langue espagno­
le et la traduction en fut faite p ar 
Philippe Tournier qui s ' es t  rapidement 
et vaillamment acquitté de ce tte tâche . 
M. Tournier s ' e st auss i  rendu compte 
que la version parue dans la revue 
française LUMIERES DAN S LA NUIT de 
France , numéro 16 8 ,  page 2 3 , diffère 
un peu de ce l le que nous vous présen­
tons ici . Il faut comprendre qu ' un tex­
te lourd qui p asse par l ' é t ape de la 
traduction e t  ensuite par l ' étape de 
l ' adaptation perd un peu de son origi­
nalité . Quoi qu ' il en s oit , la seule 
remarque importante concerne le b ruit 
aigu au moment du départ de la chose , 
ce dé tail manquant en tant que carac­
téris tique de l ' OVNI dans la version 
présentée p ar LUMIERES DAN S LA NUIT . 

Le texte devait être accompagné d ' une 
photo , selon la let tre de l ' envoyeur ; 
cependant il n ' y  en avait pas dans l '  
envoi , e t  nous ne commettons donc pas 
une omission volontaire en vous privant 
de ce document . 

La clas sification à laquelle ré fère 
le groupe espagnol situe ce cas dans 
le Type I. Selon la clas sification in­
ternationale à laquelle nous nous ré­
férons il devrait plutôt ê tre de Type 
RR III (Rencontre Rapprochée de la 
3 ème catégorie) . 

Nous ome ttons de vous mon trer les car­
tes géographiques dé tail lées mais vous 
retrouverez avantageusement les situa­
tions décrites à l ' aide de s cartes de 
dictionnaire s .  

********************* 

UN CAS DE TYPE I AVEC PHOTOGRAPH I E, 
CAUT IOtlNE  PAR DES DOCUt1ENTS DU 
MIN I STERE DE L ' A I R  ESPAGNOL 

En date du 20 octobre 1976 , un l i eute­
nant-géné ral (ou g�néral  de corps de 
1 ' année ) du t-1i n i s tère de 1 ' A i r  Espa­
gnol� ti tre pers onnel -au journal i ste 
B i l bao I van Jos� Beni tez , fa i s ai t re­
mettre un gros dos s i e r  sous 1 ' épi gra­
phe " I nformat i on sur l es OV'l l " ( 1) . 

. 
Ce document i nus i t� .  mal gré ou ' i l ne 
s ' agi s se  pas d ' une d�cl arati on offi ­
ci el l e  du Gouvernement Es pagno l- comme 
on est arri vé a l e  di re pr�ci pi tamment 
- const i tue néanmoi ns une nouveauté 
except i onnel l e  dans le doma i ne de l ' u­
fol ogi e i béri que . 

Dans l es 78 Fol i os qui  composent l ' i n­
formati on est contenue l a  documenta­
ti on �l abo r�e par l es oraan i smes appar­
tenant au Mi n i s tè re de 1 ' Ai r  sur 12 
cas d ' OVN I , attestés dans l a  majeu re 
part i e  par du personnel mi l i tai re . De 
nombreux t�moi gnages photograph i ques , 
a i ns i  que pl us i eu rs pel l i cul es pri ses 
par des oi l otes d ' avi ons de chasse et 
l a  cert i tude de d i fférentes détecti on s ­
radar comp l ètent l ' i nformati on .  

L e  sommai re des obse rvati ons débute a­
vec ce l l e réal i sée le j our du  20 mars 
1964 dans l a  Provi nce de Sévi l l e ,  et 
se te rmi ne avec cel l e  du 22  j ui n 1976 
dans l es I l es de Fue rteventura et 
Grande Can ari e ( Voi r le tab l e au-som­
mai re en Annexe ) .  

Ce dernier  cas enreg i s tré auquel nous 
déd i ons le orésent travai l ,  éta i t  dé­
j� connu an téri eurement dans l es mi ­
l i eux ufol ogi ques . Un reportage sur  
ce  même cas  parut i l  y a quel ques moi s 
dans l a  revue STENDEK du C . E. I .  ( 2 ) . 
On y cons tate préci sément comment que l ­
qu ' un avec l ' autori té suffi s ante pour 
obteni r obéi s s ance ava i t pri é le t�moi n 
pri nci pal  de s ' absteni r de formu l er  des 
décl arat i ons autou r de 1 ' événement . Ce 
fa i t  emoêch a le corres pondant du C . E. I .  
d ' offri r des données de premi ère ma i n .  

L a  d i vul gati on parti e l l e  des documents 
fut menée a b i e n .  Ces documents offi ­
c i e l s  son t tout en cou l e ur et sensati ­
onnels  : i l s  jettent de façon concl u­
ante une l umi è re d�ci s i ve sur  ce cas . 
Une très grande série de photos et de 
témoi gnages ajoute aux d�pos i ti ons d�­
ja connues . 

Les caractéri s ti ques propres du phé­
nomène , l a  mul ti pl i c i té et l a  qual i fi ­
cati on des témoi ns , d ' autres preuves 
et l a  garantie  de l a  provenance des 
dos s i e rs pl acent cet atterri ss age 
canari en parmi l es év�nements de tête 
de l ' ufol ogi e es pagno l e .  Nous al l ons 
le  démontrer .  

( J�sas Mari a Sanch ez )  
************************ 

LA NU IT DU 22 J U I N  1976 , 
AUX CANARI ES 

���-!��21 9�9�� -: 
I l  y a troi s centres fondamentaux d ' oa 
se succ�dèrent l es obse rvat i ons d ' un 
phénomène qui  se d�rou l a  l i ttéral ement 
de l ' Est  a l ' Ouest a travers tout l ' ar­
ch i pel  canari en . I l  y a une carte jo i n­
te et en voi ci 1 ' ordre ch ronol o9i que 
A- ) Au Sud de 1 ' I 1 e FUERTEVENTURA ; 
B- ) Pri nci pal ement au Nord de 1 '  

I LE GRA�DE CANARI E ; 
C - )  Les I l es l es p l us occi dental es 

TENERI FFE , LA PALMA , GOMERA , 
H I ERRO . 

Commençons par l e  premi e r  de ceux-ci • 

--A- ) J ' ai i ci l a  reproducti on textu­
el l e  du document " O I /76 " du 

�ass i er offi ci el de ce cas et s a  part i e  
re l ati ve a l a  premi ère part i e  d e  ces 
observat i ons i nconnues j usqu ' au moment 
oa fu rent di vul gués l e s  documents . 

� A l a  date du 22 j u i n 1976 , a 21 h 27 
(3) , l a  corvette Atre vi da de l ' a rmée 
de mer espagnol e ,  en pos i ti on 3 NM et 
180 degrés de Punta Lantai l l a  sur l a  
côte s ud4Pri ental e de 1 ' I l e  de FUERTE­
VENTURA , observa l e  ph�nomène sui vant . 
Le capi tai ne de corvette et l ' ensei ­
gne de vai sseau dépos�rent res pecti ve­
ment aux n uméros B-07 et B-08 ai ns i  que 
d ' aut res hommes d ' équ i page l eur obser­
vati on . 

On v i t d ' abord un foyer l umi neux de cou­
l eur j aune b l eutée i ntense sortant de 
te rre et s ' él e vant en al t i tude en d i ­
recti on d e  notre pos i ti on .  A u  d�bût , 
on pensa a un avi on avec l es l umi ères 
de p i s te al l umées . Le foyer ,  une foi s  
pri se une certai ne a l ti tude , resta 
i mmob i l e  a 15 ou 18 degrés . I l  tour-
na s a  projecti on l umi neus e ,  cessant de 
fai re voi r l e  foyer d ' ori gi ne . · I l  s e  
mai nti nt ai ns i approxi mati vement 2 mi ­
nutes donnant nai s sance a un grand 
ha l o de l umi ère b l e utée i ntense � Cel a 
demeura dans l a  même pos i ti on durant 
40 mi nutes , même après qu ' eut d i s paru 
l e  phénom�ne qui donna n a i s s ance a ce 
derni e r .  

A u  bout de deux mi nutes l e  foyer s e  
fracti onn a .  I l  l ai ss a  une parti e pl us 
peti te dans le bas , au centre du cer­
c l e  l umi neux , formant une nuée azurée 
avec di s pari tion  de l a  part i e  qui  don­
na nai s s ance a ce noyau b l euté . 

La pa rti e supéri e ure pri t de 1 ' a l ti tu­
de su i vant une s pi ral e rapi de et i rré­
gul i è re ,  d i s parai s sant ensui te .  Tous 
ces mouvements n ' affectèrent en ri en  
le  ha l o ci rcu l a i re i ni ti al qui resta 

touj ours dans l es mêmes cond i ti ons , 
écl ai ran t une parti e de te rre et de 
mer ,  ce qui fai t s upposer que ce ne 
fut pas un ph�nomène l oi ntai n mai s 
proche . 
" . . •  1 ' étrange objet qui  fut vu par 

l es témoi ns du navi re de gue rre es pa­
gnol couvri t l es 85 mi l l es nauti ques 
exi stant entre ce coi nt et 1 e �l ord 
de 1 ' I l e  Grande Cana rie , en troi s mi ­
nutes , a une vi tes se cal cul �e de 
3 ,06 km/ h .  (Voi r l a  trajectoi re sur  
la  carte Y ,  Annexe I I  du document 
offi c i e l ) " .  
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secuencia A 
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secuencia 8 

secue n c ia C 

EVOLUT I ONS DE L'OBJET DEPU I S  
L A  CORVETTE "ATREV I DA" A TRO I S  
M ILLES D E  LA COTE SUD-OR IENTALE 
DE FUERTEVENTURA ( GRAPH I QUE 
OFF I C I EL) . 

A N EXO lJ 

SO MMA I RE 

Dos s i e r  du Mi ni s tère . 
Le 20 mars 1 964 : S�vi l l e .  
3 ju i n 1 967  : es pace a�ri en de l a  

premi ère R�gi on A�ri enne . 
1 9  d�cembre 1968 : Madri d .  
25 f�vri e r  : du rant un vol de Pa lma 1l 

Ba raj as . 
26 septenbre 1969 : G�rone . 
23 f�vri e r  1971  : es oace a�ri en de l a  

troi s i ème R�gi on A�ri enne . 
26 septenbre 1 973 : durant un vol 

nocturne . 
24 novembre 1 974 : I l e  Grande Canari e .  
1 j anv ier  1 9 75 Bu rgos . 
2 j anv ier  1 975 : POl i gi ne de ti r de 

Bardenas Rea les . 
1 4  janvi e r  1 975 : G . C . A. de l ' Ecole 

d ' Avi ati on a R�act ion .  
2 2  j u i n  1976 : Fue rteventura e t  

Grande Cana ri e .  
Pour tout rensei gnement communi quer  avec :  

A. A. OV:-I I S 
Marti n F .  Vi l l aran 
5 baj o  C 
Po rtugal ette ( V i z caya ) 
Es  pana 
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--B-) Tr�s peu de mi nutes aprês , A _ 21 h 30 , l e  témoi gnage antér1 eur 
étai t compl �tP. par onze autre� tP.moi ns .  
I l  y avai t parmi eux l e  médec 1 n de l a _ l ocal i té de Gui a ,  au �ord de l ' I l e  vol ­
s i ne de Grande Canari e ,  et sa dépos i ­
t i on fi gure dans l e  dos s i er qu ' un com­
mandant j uge- i nstructeur nommé expres­
s�ment par le Mi n i s têre de _ l ' Ai � fi t 
parveni r à l a  pl us haute d 1 rect1 0n de 
ce Mi ni s têre , à Madri d .  

A cette h eure , l e  médeci n Franc i s co­
Ju l i o  Padron Leon se trouva s urpri s ,  
en compagni e de deux autres témoi n s , 
par l a  présence d ' une gi gantesque . sphêre bl eu él ectri que . .  E l l e  res ta1 t 
immob i l e  a 50 mêtres de dl s tance , a 
un peu pl us de 2 mêtres du so l , au 
l i eu connu par le nom de Las Rosas , en­
tre l es l ocal i tés de Gal dar et Agaete . 
Le docteur se di ri ge ai t en taxi ve rs 
le domi ci l e  d ' une pati ente . Le con­
ducteur Francesco Est�vez , 1 ' accompa­
gnai t ,  �vec le fi l s  de l a  pati ente 
Santi ago du P i no ,  voi s i n  de Gal dar , 
qui s ' étai t dépl acé à l a  recherche 
du médeci n .  Ces gens étai ent de v i e i l ­
l es connai ssances . 

Voi ci en synthêse l es décl arati ons à 
l a - presse qui  concordent avec cel l es 
de l a  décl arati on offi ci e l l e .  

" Nous al l i ons au passage d ' une cour-
be et parl i ons normal ement l orsque , 

a 60 mêtres de d i stance et nous surpre­
nant tota l ement , nous avons vu une 
sphêre parfai tement dél im i té: et  jo l i e ,  
avec un bord gri s ou azuré c 1 e l . N ous 
sent imes un froi d te rri b l e et le con­
ducteur se mi t à tremb l e r ,  su rtout au 
moment oO l a  rad i o  ces s a  de foncti onne r ;  
cette sphêre étai t l à , tranqui l l e � � 
peu de mêtres du sol . Je ne croy�1 s  pas 
ce que je voyai s ,et l e  commenta1 avec 
mes compagnons . C ' est  ce rtai n ,  cette 
chose- 1 �  étai t dans l ' obscuri té de l a  
nui t .  I l  y avai t � 1 ' i ntéri eur deux 
êtres étran ges et énormes . Je peux 
l es décri re en détai l pui sque nous 
l es avons observés pendant presque 
20 mi nutes , et � três courte di stance . 

La s phêre étai t transparente ; on pou­
vai t parfai tement voi r l es étoi l es du 
ci e l  à travers son enve l oppe . C ' étai t 
comme une gi gantesque bu l l e  de s avon ; 
je veux d i re qu ' el l e  n ' avai t pas l ' �p­
parence métal l i que mai s cel l e  du crl � ­
tal . E l l e  ava i t  l e  d i amêtre d ' une , �al ­
son à deux étages . I l  y avai t � l l n­
téri eur une espêce de pl ate-forme de 
cou l eur argentée et, sur ce l l e-ci , que l ­
ques panneaux et  deux s i l houettes �nor­
mes . Ces panneaux ou apparei l s  n ' a­
vai ent pas de coi ns ni d ' ang l es : i l s  
étai ent tous deux arrondi s ( 4 ) . 

�ous fÛmes surpri s de l a  grande statu­
re de ces êtres . I l s  fai sai ent 2 rn 80 
ou 3 m. I l s  portai e nt des scaph andres 
de coul eur noi re et des hab i ts três 
aj us tés de coul eur rouge comme je  
n ' en ai j ama i s  vu  de  ma  v i e . Les  mai ns 
éta i ent comme gai nées dans de grands 
cônes noi rs .  Jè ne vi s pas de doi gts . 
Les deux êtres étai ent face-à- face , 
mouvant l es mai ns et acti onnant des 
manettes . I l s  étai ent de profi l .  Je 
fus personnel l ement s tupéfi é de l a  
d i s proporti on de l eurs occi pi taux . 

Le chauffeur  a l l uma l a  l umi ê re et 1 � 
appare i l commença a l o rs � s ' él eve r JUS­
qu ' à  l a  h auteur d ' une mai son exi s tant 
� cet endroi t .  On vi t a l ors � l ' i nté­
ri eur un tube transparent par où sor­
tai t un gaz b l eutP. qui  ci rcul ?i t  a l en­
tour de l a  s phêre , l aque l l e  s agran­
d i t comme un édi fi ce de vi ngt étages . 
Les �tres et l a  p l ate- forme conservê­
rent l eurs d imen s i ons . Apeurés , nous 
sommes entrés dans une mai son voi s i ne .  

Les gens nous di rent que l e  t�l �vi seur 
s ' éta i t  obs curci et nous  ass i s tames 
tous � l a  s u i te par une fenêtre . Quand 
cette chose avai t déj � acqu i s  une tai l ­
l e  s i  énorme , l e  CJaz ou l e  fl u i de qu i  
ci rcu l ai t  en contourn ant  la  pa rti e i n­
téri eure de l ' obj et s ' arrêt a .  Et l a  
chos e ,  en un i nstan t ,  aprês avoi r émi s 
un s i ffl ement a i gu , pa rt i t  comme un 
trai t jusou ' à  l ' I l e  de TénPri ffe , ch an­
geant même de forme en marche et se 
trans formant en un oh jet fus i forme en­
touré par un gran d ha l o  três bri l l ant . 

En en oarl ant tout de s u i te avec pl us 
de tranqu i l l i té a tous ceux avec  l es ­
que l s  nous avi ons observé l ' événement , 
i l  fut con cl u  aue nos observati ons cor­
res pondai en t .  De nl us , quand j ' obser­
vai l es s i l h ouettes , je di s i ntenti on­
ne l l ement � mes compagnons qu ' el l es é­
tai ent b l e utées , avec l ' i ntenti on de 
contrô l er  s ' i l s ' aai s s a i t  d ' une i l l u­
s � on d ' opti que de ma part .  I l s  répondi ­
rent que je m ' étai s trompé et qu ' e l l es 
éta i ent de coul eur rouge , Dès l ors , 
je garanti s l a  réal i t� de ce aue j ' ai 
vu . 

La décl arati on de ce témoi n excenti on­
ne l , a qui on ava i t  demandé d: garder 
le s i l ence , s ' aj oute aux des s 1 ns et 
graph i oues du dos s i e r du � i n i s têre . 
On s ' ape rçut , l e  24 j �i n ,  qu ' un ch amp 
d ' o i gnons de Gal dar Pta i t  ras� en ce r­
c l e  avec un di amêtre de 30 mêtres . nans 
cette pl antati on normal e ,  le ce rcl e 
conti ent des feu i l l es brOl ées et d ' au­
tres traces de so umi s s i on � h aute tem­
pPrature . 

--B- ) Le même objet que ce l u i  ?e l ' ?b-
servati on antéri eure , QU l  ava 1 t  

di s paru su i van t une trajectoi re en 
di re cti on d ' une ! l e  proche de Ténéri f­
fe ou un objet i den ti que , étai t vu 
pe � après par une mu l ti tude d: perso�­
nes à Pue rto de l a  Cruz . Du coté cccl ­
dental de l ' I l e ,  i l  fut vu auss i  par 
l es nassaoers du trave rs i e r venant 
de l � l l e ae l a  Pa lma .  Les observateurs 
de toutes  l es î l es se con fi è rent aux 
journaux , aux pos tes de radi o et _ aux 
autori tés . J e  t i ens � ci te r parm1 � es 
témoi ns l es emo l oyf>s de ga rde de l é­
mi s s i on de tél évi s i on es pagno l e 
" I zana " .  

DE SOURCE D I FFERENTE : 

L ' arch i tecte Domi ngo Al amo et son �­
pouse ont aus s i  été témoi �s de �ette 
s cêne � parti r de l eur ma 1 son s 1 tuée 
a fl anc de montagne . 
Nous avons des décl arat i ons suppl émen­
tai res - du docteu r  Franci sco Sanchez , 
D i recteur  de l ' Observatoi re d ' Astro� 
phys i que de Monte I zana qui aj oute que 
pl us i eurs s ci enti fi ques ont vu 1 ' objet 
� l ' oe i l nu � parti r de ce poste . L ' ob­
jet étai t en-deç a des l i mi tes opti ques 
des tél es copes . Le  porte-paro l e  du 
Centre n ' expri me aucune expl i cat i on 
con venti onne l l e  à ce sujet . 

Les doss i e rs offi ci e l s rendent compte 
éga l ement de ces détecti ons , et évi den­
ces sur  pe l l i cul e .  Cel a fut gardé se­
cret j usqu ' �  ce que so i t rendu pub l i c  
l e  " Doss i e r  s u r  l es OVN I " .  

Les i mages fu rent pri ses dans l a  oa rti e 
Sud de l ' I l e  Grande Canari e ,  a prox imi ­
té de �1aspal omas et P l aya Del Ing l és . 
Le ph otographe put photoCJraph i e r l ' oh­
jet  ou i  j us tement demeurai t l on guement 
i mmobi l e  à basse a l t i tude et � courte 

" di s tan ce de l a  côte . I l  ava i t  l es mê­
mes caractéri sti ques aue dans l es au­
tres témoi gnages . L ' i denti té du photo­
g raphe est secrête . Il fut abordé par 
une dél égati on de l a  Garde C i vi l e  sur  
ordre du M i n i s têre de l ' Ai r .  Un total 
de 36 ph otos furent ex ami nées au �1i ­
n i s tère et toute poss i b i l i té de tru­
cage est écartée . 

NOTES 

( l ) L e  con tenu du dos s i e r  offi c ie l  
sera l e  thême d ' un l i vre de  J . J .  

Ben i tez qu i  paraîtra sous l e  ti tre de 
" OVN 1 : Documents O ffi c ie  1 s du Gou­
vernement Espagnol " .  

( 2 )  " Cas de Type I aux Canari es " ,  
STENDEK ,  C . E . ! . , �l o .  26 , no . 3-6 , 

Barce l one , décemb re 1 9 76 , Boîte Pos ta­
l e  282 . 

( 3 )  Quoti di en " La Gaceta Del N orte " ,  
Bi l h ao , 20 mars 1 97 7 .  

( 4 )  Comme o n  peut l e  véri fi er dans l es 
graph i ques offi ci e l s ;  l es panneaux 

n ' appara i ssent pas n i n s i , sans doute 
par un excês de s i mol i fi cati on dans l e  
des s i n .  

( 5 )  STENDE K ,  num�ro ci té .  e 
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SU R LA MER CASPIENNE EN JUIN 1969 

Cette h i stoi re me fut racontée par un 
jeune I ran i en vi vant au Canada . Il me 
parl a aprês avoi r as s i sté � une confé­
rence favorab l e  aux U FOs , donnée � 
l 1 Un i ve rs i té McGi l l , otl je sui s reconnu 
comme étant une pe rsonne sér ieuse , i n­
téressée aux U FOs . Cel a cons i s te en un 
réci t des fai ts , rapporté par une per­
sonne , et cons équemment ne peut pas 
être véri fi é autrement • . Mai s son au­
teur est con s i s tan t avec l ui -même et 
s i ncêre , et i ns i s te sur 1 • anonymat a­
vant  de permettre l a  pub l i cati on de son 
h i s toi re .  

L 1 époque étai t j u i n 1 969 . N . . •  , qui 
avai t 14 ans , étai t � l a  Me r Cas pi enne , 
vi vant dans une régi on de s tati ons de 
repos , sur  l a  pl age ,  � envi ron 5 km de 
l a  vi l l e de Ramsar .  DO au fai t que c • é­
tai t au début de l 1 été , peu de gens en­
core étai ent arri vés de l a  capi tal e ,  
e t  N • • •  e t  troi s ami s étai ent l es seu­
l es pe rsonnes qui  se trouvai ent 1 � .  
I l s  pas s ai ent l a  pl upart de l eurs mo­
ments de l oi s i rs � se  promener partout 
sur l a  pl age en mi n i -motocycl ette Honda , 
profi tant de l a  sol i tude avant que l eurs 
fami l l es arri vent .  

P l us i eurs avi ons vol ent prês des cô­
tes de l a  Me r C as pi enne . Al ors que 
N • • .  se bai gnai t ,  un aprês-mi di , i l  
vi t un re fl et dans l e  c i e l  qui  n e  res ­
semb l ai t  pas a u  refl et produi t par un 
avi on . Il v i t a l o rs un objet rond , 
b l an c ,  opaque , bas s u r  1 1 hori zon , au­
dessus de 1 • ea u .  Il couvrai t un angl e 
v i s ue l  de 3 cm � bout de bras . N • • .  

appe l a ses ami s qui se bai gnai ent aus-
s i  tout prês mai s i l s  n • eu rent pas l e  
temps de l e  voi r avant qu • i l ne z i g­
zague três rapi dement � 1 1 hori zon et 
ne di s parai s se .  

Cette nui t- l a étai t cl ai re .  � . • .  étai t 
sur  l a  pl age ,  aux envi rons de l ü· h  45 
P . M .  I l  v i t un poi nt l umi neux qui  
étai t beaucoup pl us gros et bri l l ant 
que toute autre étoi l e .  Quoi qu • i l  a­
vançat pl us rap i dement que n • i mporte 
quel des satel l i tes que N . . •  avai t 
déj a vus , i l  avançai t quand même de 
l a  même man i è re régu l i êre . Soudai ­
nement , i l  s • arrêta , z i g-zagua devant 
1 5  ou 20 étoi l es , exécuta une séri e de 
mouvements rapi des , pu i s  d i s parut com­
me une l umi è re qui  s • étei nt .  Cette 
foi s ,  1 • ami qui étai t avec N . • .  ob­
serva toutes ces manoeuvres . 

Les mêmes événements de 1 • après -mi di 
et de l a  nu i t qui  sui vi t se répétèrent 
le j our su i vant . 

A l a  troi s i ême nui t ,  N . . •  et ses ami s 
al l êrent en motocycl ette et roul êrent 
pendan t pl us ieurs mi l l es j usqu · �  l a  
l i mi te de l a  pl age . N . . .  res ta sur  
pl ace et  l es autres s • en retournèrent , 
tôt . Observant de l u i -même , i l  v i t 
a l ors une l umi è re três bri l l ante , se 
d i ri gean t  ve rs le  ri vage , bas sur  1 1 ho­
ri zon , au-des sus de la mer. Le ri vage 
de l a  Me r Caspi enne est une régi on mi ­
l i tai re stratégi que , s i tuée comme el l e  
est entre l a  Rus s i e  e t  l 1 I ran . N . • .  

pensa  que l a  l umi ê re pouvai t être ce l ­
l e  d • un hél i coptêre mi l i tai re .  I l  des ­
cendi t de s a  moto , ferma ses l umi ê res , 
en l e va son casque . A sa grande sur­
pri s e ,  i l  n • entendi t aucun son autre 
que ce l ui des vagues sur l a  pl age .  
L a  l umi ère conti nuai t d • avancer ve rs 
cel l e-ci et N • . .  vi t qu • el l e  attei n­
dra i t  l e  ri vage � envi ron 250 ou 300 rn 
au- dessus de l a  pl age ,  dans l a  di rec­
t i on même oa i l  se d i ri qeai t en  moto . 
Que l que peu e ffrayé mai nten ant , i l  
s • appl ati t de rri ère des bu i s sons , s ur 
une él évati on de terrai n de rri êre l a  
pl age , e t  observa . 

L 1 objet  approch a  du ri vage , s • arrêta 
après avoi r ra l enti . Il pi vota au­
tour de s on centre pendant qu • i l  ra­
l enti s s ai t ,  et pri t une pos i ti on s ta­
ti onnai re , a quel ques pi eds seu l ement 
au-dessus du s ab l e ,  au bord de 1 • eau . 
N . • •  étai t vra iment te rri fi é mai s con­
ti nua d 1 observer tout en restant caché 
derri ê re les bui ssons . Il vi t ai ns i 
un objet ron d ,  de forme obl ongue , de 
coul eur b lanchatre , avec un ha l o b l an­
ch atre émanant du dessous . I l  y avai t 
aus s i  une l umi ê re rouge vi s i b l e  sur 
le dessus . 

Quand 1 1 objet pri t s a  pos i ti on stati on­
nai re ,  N • . .  est ima qu • i l  devai t se 
s i tuer a envi ron 200 mêtres . Il di t 
qu • i l  couvrai t un an gl e vi suel d • envi ­
ron 1 0  a 1 3  cm a bout de bras , ce qu i  
s i gni fi e ,  s i  l a  di stan ce es t imée est  
correcte , que 1 1 obj et avai t a peu prês 
40 mêtres de l on g .  L • aoparence exté­
ri eure de 1 1 objet étai t três compl exe- ­
N . • •  di t qu • i 1 ava i t 11 toutes sortes 
de panneaux 11 et qu 1 i l  y avai t aus s i  
tout u n  l ot d e  détai l s  v i s i b l es s u r  
ce 1 1  e - c i  • 

Aprês que 1 1 objet soi t resté stati on­
nai re pour que l ques mi nutes , le ha l o du 
des sous s • avi va , et le derri è re de 
1 • objet semb l a  s • enfonce r dans le sa­
b l e .  L 1 objet au comp let  s • P. l e va l égè­
rement , tourna  sur  un axe central a 
une vi tesse cons tan te et , dans pas 
pl us que deux ou tro i s  secondes , tra­
vers a 1 • eau et di s parut .  

N . . .  resta derri êre l es bui ssons pen­
dan t encore 1 0  a 20 mi nutes . , effrayé 
de bouger .  Fi nal ement , i l  eut l e  cou­
rage d • enfourcher sa moto . Il n • y  avai t 
aucun s i gne de 1 • objet . Espérant trou­
ver une évi dence tan gi b l e  de son ex­
péri ence , i l  descendi t ve rs 1 a p l  age et 
ve rs 1 • endroi t otl 1 1 objet s • étai t po­
s é .  Al ors qu • i l  s • approchai t de l • en­
droi t ,  il senti t une três forte odeur 
acre , que N . . .  décri t corrme ressem­
bl ant a 1 • odeur de l a  roui l l e .  Mai s 
i l  n • y  avai t aucune évi dence vi s i b l e .  

Pour résumer ,  cec i  consti tue un réc i t  
e t  non u n e  observati on d 1 U FO fai te pa r 
pl us i eurs témoi ns et véri fi ab l e  par 
enquête serrée . Cette h i stoi re me fut 
rapportée 7 ans aprês 1 • événement . 
Le témoi n ment i onne que son expéri en­
ce a été tel l ement terri fi ante , et 
te l l ement i nh ab i tuel l e ,  qu • i l ne 1 • a  
j ama i s  rapportée a personne . I l  déci da 
fi nal ement de bri ser  l e  s i l ence seu­
l ement après q u • i l  eut as s i sté a une 
conférence séri eus e sur  l e  sujet , fa­
vorab l e  a l a  questi on , des UFOs , et a­
prês que l a  promesse de garder son a­
nonymat l u i eut été fai te . 

Mon i mpress i on sur  N . . •  est bonne . 
c • est  un I rani en qui est venu au Cana­
da pour son i nstruct ion . Son cas me 
fut raconté di rectement et s ans em­
bel l i ssement . Quoi que l e s  précauti ons 
h ab i tue l l e s  demandent de ne pas accor­
der trop de crédi t a ce cas d� témo i n  
uni que , 1 1 0bjet décri t fut v u  a d i s ­
tance rapproch ée e t  l es détai l s  men­
ti onnés sont i ntéressants et provo­
cants . 

F I GURE I : CROQU I S  FAIT PAR N . . .  PENDANT SA NARRAT ION DE LA RENCONTRE AVEC UN U FO EN 1 969 , SUR LA PLAGE DE LA MER CASP IENN E .  

A- ) VUE D E  COTE D E  L 1 0 BJ ET 

B- ) VU E DU DESSUS DE L • oBJET MONTRANT LA POS IT ION DES SPHERES A CHAQUE CO IN  DE L 1 0BJET 

C- ) DETA IL DE L 1 UN DES PANNEAUX DE COTE  V I S I BLES SUR LES COTES DE L 1 0BJET 
Don Do nderi 
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RO UMA N IE 
Aux envi rons de 6 h 00 P . H . , dans l a  
soi r�e du 2 f�vri er  1 974 , un objet , 
de coul eu r rouge-oran ge , pul s ant , en 
forme de ci gare , a �t� vu , venant du 
sud-ouest a grande v itesse . L ' objet 
fut observ� a Draj na de Jos , Ogret i n ,  
Posesti , T i rl est i , Carhunest i ,  Val ea­
P l opu l ui , Val ea-Sorej i i ,  Starch i oj d  et 
a la  dépress i on Ch i oj d  ( tous � Judetul 
Prahova ) .  

Un certai n nombre de témoi ns � Val ea 
Te l e aj enu l u i v i rent ce qu ' un d ' eux d�­
cri vi t comme étant un objet en forme de 
ci gare ,  l equel fut observ� travers ant 
le c ie l  hori zôntal ement pendant 6 � 7 
secondes j usqu ' �  ce qu ' i l  di spara i s se  
en  d i recti on nord-es t .  I l  �tai t entou­
ré d ' un h al o  de coul eur verdâtre et 
�mettai t un j et d ' �ti ncel l es � l ' extr�­
mi té . Il n ' y  eu t aucun son entendu et 
la pos s i b i l i té que c ' eut �té un avi on 
fut �cart�e . I l  de vi nt b i entôt �vi dent 
que tous l es témoi ns avai ent vu l e  mê­
me obj et . 

M .  Val eri u Si rbu , un ensei gnant � 
Veten i i  de Munte , rapporte que l e  2 
f�vri er  1 974 i l  a observé un l ong ob­
jet de forme oval e voyageant � grande 
vi tes se et a haute a l ti tude . Aucun son 
ne fut pe rçu pendant l ' observati on , 
qui du ra entre 5 et 6 secondes . L ' obj et , 
de coul eur orange- rougeatre , d i s parut 
a l ' hori zon , au nord-est .  

U n  autre t�mo i n  est �1 . Cons tanti n 
Cojocaru , j eune homme de 1 6  ans , qui 
d�cri t l a  l umi ère comme �tant de forme 
oval e ,  poi ntue � son extr�mi t� . de 
coul eur bl anche avec une projecti on 
rouge-orange en dessous , et qu i  s em­
b l ai t  être en rotati on conti nue l l e .  

U n  aut re garçon , I oan A .  Tudor ,  ag� 
de 1 5  ans , observa une fl amme bri l l  an­
te , de la cou leur  d ' un �cl ai r de magn�­
s i um ,  en di recti on ouest  du ci el . I l  
semb l a  ch anger s a  forme en ce l l e  d ' un 
objet en forme d ' oeuf , d ' un b l eu bri l ­
l ant , su i vi d ' une l on gue queue . I l  
voyagea a grande vi tesse et d i s pa rut 
a l ' hori zon en di recti on nord-es t .  Au­
cun son ne fut pe rçu . 

M. Al exandru Gri gorescu , super- i nten­
dant de 1 · �co l e  secondai re N i col ae 
Iorga , d�cri t 1 ' objet comme �tant sem­
bl ab l e  a un " rocket " s pat i al �met­
tant un j et de fl ammes a sa part i e  ar­
ri è re .  I l  obse rva l e  ph�nomêne oendant 
� peu près 6 a 7 secondes . 

Le même objet fut observ� par un autre 
t�moi n de la Commune de Starch i ojd , 
� - Ghescul es cu , conducteur ,  qu i  di t 
que l ' obj et �tai t de cou l eur verte a­
vec une oueue rou�e bri l l ante . 

(7::) v 

AUGUSTI N M O RARU 

U N  CIGA RE OBSERVE AU -DESSUS DE VALEA TELEAJENULU I 
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PLAN DES LIEUX ( VUE AERIENNE ET COUPE HORIZONTALE ) 

TRACES LAI SSEES PAR UN I I FO 

Le cas sui vant a eu l i eu l e  8 f�vri er 
1 974 , a l ' aube . Dix �tudi antes de 
l ' orphel i nat de Val eni i de Munte v i ­
rent de l eur ch ambre a couch er ,  dans 
l a  d i recti on du vi l l age Bughea de Jos , 
deux s phères oranqes bri l l antes , ou 
di s ques , côte-�- côte , se tenant i mmob i ­
l es au-des sus des arb res de l a  forêt 
voi s i ne .  L a  di stance �tai t d ' envi ron 
H mi l l e .  

L es deux obj ets étai ent de mêmes di ­
mens i ons et étai ent s�par�es par un 
es pace de beaucouo i nféri eur a cel ui 
de l a  l on gueur de l ' un d ' eu x .  I l s  
étai ent très di s cern ab l es et d�fi n i s ,  
e t  tous deux �tai ent entour�s par un 
h al o  b l anchatre . Le ha l o  �tai t très 
i ntense entre l es deux objets . I l s  
étai ent tous deux de l a  forme d ' un 
ce rc l e  de di amètre approxi mati f de 
2 pouces , tenu a bout de bras . 



Après envi ron 15 secondes , l es deux 
s phères s ' approchèrent l ' une de l ' au­
tre ,  l entement , pendant envi ron 1 5  
secondes , et s e  fus i onnè rent ens emb l e ,  
formant un l ong obj et de for� ova l e  
avec h al o  de cou l eur semb l ab l e  � cel ­
l e  des objets i ndi vi due l s .  

Cet obj et se di ri ge a a l ors très l ente­
ment ve rs le sud-ouest , ce qui dura 
près de 6 � 7 secondes , pui s accél é­
ra et di sparut � l ' h ori zon dans une 
péri ode de . temps d ' envi ron 3 ou 4 se-

con des . Après que l ' objet eut di s oa­
ru , un genre de broui l l ard b l anch3tre 
resta au-dessus de l a  régi on oO 1 ' ob­
jet l ' ava i t  survol ée .  

L ' examen des ch amrs dans 1 a d i recti on 
où l ' objet a étP. vu révél a deux traces 
con caves s i mi l ai res � ce l l es par des 
oneus d ' automob i l es qui dérape ou qui 
g l i sse . 

Le sol  n ' a  pas été pressé ou tassé , 
ma i s  l a  te rre a pl utôt été ti rée , ou 
exti rpée . I l  n ' y avai t aucun i nd i ce 

FRANCE L ' UFO LOGIE FRAN CAISE VA-T-ELLE 

E N FIN SORTIR DE SON G HETTO ? 

La d ate du p remier sep temb re 1 9 7 7  pour­
rai t trè s  b ien deveni r  une date 11 his­
tori que " p our le s ufo lo gues de Fran­
ce , de Navarre , et même d ' ai lleurs . 

Tren te ans ap rès la dés ormais c é lèb re 
ob s ervati on de Kenneth Arnold , comme 
p our marquer ce " tren tenaire " e t  
l e  rehaus ser a u  niveau qu ' i l méri te , 
le gouvernement Français vien t de dé­
c i de r  OFFIC IELLE}ŒNT de créer un Groupe 
d ' E tudes des Phénomènes Aéros patiaux 
Non Iden t i fiés ! 

La nouve lle , qui a re cue i ll i  que lque s 
é chos dans la pre s se écri te ,  en par­
t i culier aup rès du " PARI SIEN " au­
que l je me réfè re , n ' a  eu droi t , à ma 
connais s ance , qu ' à  2 minutes s ur la 
p remière chaîne de la té lévi s i on où 
M .  Cl aude Pohe r ,  authen tique s cien ti fi­
que de grande valeur b ien connu de 
l ' ufologie de France et même hors fron­
t iè re s , put de façon s uccincte mais 
préc ise nous apprendre qu ' i l était 
chargé de former ce Groupe . 

C ' e s t  en e f fe t au s e in du Cen tre N a­
tional des E tude s  Spatiales que M. C l au­
de Poher f orme ra le G . E . P . A . N . , et dé­
pendra donc de M .  Hube rt Cubien , Di­
re cteur de cet organisme . 

Bien sûr , nous nous re J ouis s ons tous 
de cet te ini t iative de s autori tés fran­
ç aises et qui concré tise en fin le vi­
rage amorcé en 19 7 4 , qui vi t M. Robert 
Galle y ,  alors Mini s t re des Armées , fai­
re une déclaration asse z re ten ti s s an te 
à Jean-Claude Bourre t ,  le symp athique 
j ournalis te de la té lévis ion , au s uj e t  
d e  l a  réal i té d u  phén omène OVNI . 

Mais s urtout , ne p avoisons pas . Le fai t 
de rendre une reche rche o f fi c i e l le n ' ap­
porte ra pas p our autant p lus rap i dement 
la réponse aux nomb reus e s  que s tions que 
nous nous posons depuis trente ans .  Tout 
au p lus pourra- t-e l le , d ' une part , 
galvaniser les éne rgie s  de s s cien t i fi­
que s  o f ficiels , qui avaient tendance à 
se crisper face au phénomène , e t ,  d ' au­
tre part , de s us c i t e r  ·des voc at ion s  
a u  s e in d ' une branche d e  l a  reche rche 
scient i fi que re lat ivement nouve lle . 

Re s te à s avoi r ,  tout de même , que l le 
va ê t re l ' amp leur de l ' e f fort de l ' E­
tat en vue de la c réat ion de ce t te s e c­
tion de recherche s .  Que ls se ront les 
e f fec t i fs ? Et s ur tout que l s era le 
mon tan t  des crédits qui se ron t alloués 
annue l lement à ce dépar tement ? 

Il ne s ' agit pas de dé code r  de faire 
de la reche rche sur les phénomènes a­
é riens inexp liqué s . Enc o re faut - i l  a­
vo ir des c ompé tence s ,  du matériel a­
d équat e t  un budge t  approp ri é . Nous 
espé rons que ce s erv i ce ne s e  l imite­
ra pas à une q ue l c onque ob s cure pièce 
p ous s 1 ereuse au fon d  d ' un vieux labo­
ratoire désaffecté empli de t o i le s  
d ' arai gnée s , e t  que s on exten s ion ira 
c rois s an t  au fil de s mo is , s inon des 
années . 

Nous formulons é galement le voeu de 
voi r les re l at ions de ce ·nouveau-né 
ê t re au b e au fixe avec tous les grou­
pements p rivés de re che rche ufolo gique . 
Nous espérons que ce t te p romotion o f­
fi c i e l le ne tourne ra p as la tête des 
o f f iciels du G . E . P . A. N .  au poin t  de 
nous renie r ,  de nous re j e te r ,  de nous 
i gnore r .  
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montrant que ces maraues avai ent été 
fa i tes par des procédés ordi nai res . 

Notes suppl émentai res . : dans l a  
ph ase 2 l ' objet mon tra � l a  pa rt ie  
supéri eure gauche une sorte de  pro­
jecti on non expl i cabl e .  Dans l a  
trace de droi te appa rai ssai t une 
marque noi re et un �trange l i qui de 
ve rt . Un des témoi ns ,  Mi hael a Burto i u  
a fa i t  u n  dess i n  du ph�nomène observé . ' 

* ** ******* ********* 

Jean Si d e r  

Ce rtes , nous s avons que , parmi nous , 
il y en a qui fon t de l ' u fologie un 
c omme rce , e t  qui abusent de la simpli­
ci té de ce r t ains , mais ils sont mino­
ri té et nous les connai s s on s . 

Nous s avons aus s i  que l ' enten te cordi­
ale en tre les d i f f é ren ts groupes pri­
vés est loin d ' ê t re de ri gueur , mais 
le G . E . P . A . N . ne nous o f fre-t-il pas 
là une occasion rêvée p our renouer des 
liens solides de collab o ration ? 

La s cience o f ficielle , nous le s avons , 
a depui s b ien longtemp s ten té de per­
ce r le mys tè re des OVNI , aus s i  b ien en 
France q u ' à ai lleurs . Ce la se fai s ai t 
de façon occul te , s an s  b rui t ,  à l ' ab ri 
des indi s cré tions . Mais e lle a touj ours 
eu re cours au t ravail des groupemen ts 
privés pour é taye r ses dossiers . Alors 
nous demandons à M. C l aude Poher et à 
sa future équipe de ne pas oub l ier l '  
immense e f fort des nomb re ux , ob scurs 
et b énévoles " amateurs " qui , depui s 
p rès de t rente ans , on t consac ré des 
mi lliers d ' heures de leur temps de loi­
s irs aux ve i l le s , enquêtes sur le ter­
rain , lon gs dépl acemen t s , surveillan­
ce , re cherches dive rse s ,  é t ab l i s sement 
de s t atis tiques , rédac t ion et impre s­
s i on de bulle t ins d ' associat ions , etc.  

Nous continuerons à ê t re en core e t  tou­
j ours à la disposit ion de s chercheurs 
profe s s i onnels , o f f i cieux ou o f ficie ls . 

Nous respe ctons be aucoup trop la SC IEN­
CE OFFI CIELLE pour ce qu ' e lle rep ré­
sen te pour l ' Homme , comme e spoir dans 
la DECOUVERTE . 

Mai s nous e s pé rons aus si que ce respe c t  
sera récip roque . • 
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Un Mo1 pour les gens avisés 

Arthur Bra� 

Etant donné que je su i s un ufol ogi ste 
depu i s pl us de v i ngt -ci nq ans , et que 
j ' ai étudi é une grande part i e  de ce 
qui a êté écri t sur le sujet en an­
gl ai s ,  ou tradui t ,  j e  me sens qual i ­
fi é pour donner ces commentai res . 

Cet arti cl e a pour but d ' être une cri ­
t i que de nous-mêmes , ufol ogi s tes , dans 
l ' es poi r d ' augmenter l a  qual i té de l a  
l i ttérature sur l es U FO ' s ,  et dont l a  
recherche e t  1 ' i mage pub l i que e n  pro­
fi teront grandement ai ns i , par l a  mê­
me occas i on .  
Nos écri ts sont l e  re fl et d i rect de 
nos recherches . S ' i l s  sont mi nab l es , 
i l  y a de fortes chances oue notre 
recherche l e  so i t auss i . Ma constata­
t i on pers onnel l e  décou l ant de ces l on ­
gues années e s t  l a  s u i vante : beau­
coup de ce qui a été écri t sur l es 
UFO ' s  est mi nabl e .  Non pas qu ' i l s ' a­
gi sse i ci de rédact ion  mauvai se en 
el l e-même , mai s souvent i l  s ' agi t d '  
un travai l mal fa i t  au départ . S i  nous 
voul ons qu ' on nous écoute , i l  faut 
que notre travai l soi t 1 00% véri di que . 
Nous devons appuyer toutes l es déc l a­
rati ons que nous fai sons avec des 
fai ts . Nous devons menti onner nos 
sources , afi n que d ' autres pu i ssent 
véri fi er l es fai ts rapportés . Et s u r­
tout nous devons être certai ns que 
nos fai ts l e  sont rée l l ement , et non 
des i n venti ons ou des fi cti ons . 
Que l ques-uns des l i vres sur  l es U FO ' s  
vendus ces derni �res années sont en 
effet tr�s mal présentés et jettent 
un mauvai s as pect sur l ' u fo l ogi e .  L ors ­
aue ces l i vres o u  art i cl es d e  magaz i nes 
parai s sent en premi er ,  i l s  atti rent 
beaucoup l ' attenti on par l eur  popu l a­
ri t� , mai s pl us tard , s i  1 ' on décou­
vre ensu i te que le travai l en quest i on 
es t faux ou mal fai t ,  beaucoup de mal 
es t déj à fai t à l a  ques t i on .  Le fai t 
que beaucoup d ' auteurs s ' empressent 
de pub l i er le p l us tôt l eurs écri ts 
dépasse de l oi n  l eu r  empres sement à 
d ' abord véri fi er  l e  travai l présentê . 
Dans certai ns cas , cette hate à pu­
bl i er le l i v re es t causée par l e  goOt 
de voul oi r fa i re de l ' argent rap i de­
ment , au détri ment de l a  véri té . 

Je va i s  menti onner ci -dessous l es 
pri nci pal es fautes  que nous fai sons 
dans l a  publ i cat i on d ' arti cl es pour 
l es j ournaux , magaz i nes , revues de grou­
pements , ou l i vres . A mon avi s ,  i l  y 
a quatre " défauts" majeurs oue nous , 
ufol ogi s tes , devons corri ger s i  nous 
vou l ons qu ' on nous prenne au séri eux . 
1 . - Absence de c i tations ou de ré fé-

rences . 
Des douzai nes de l i vres sont sur  l e  
marché dans l esauel s toutes sortes de 
menti ons sont fai tes concernant des 
observati ons , des atte rri ss ages , des 
rencontres d ' occupants d ' U FO ' s ,  etç . ,  
sans que l a  source ( réf�rences , ci ta­
ti ons ) ne soi t menti onnée . Si cette 
source n ' est  pas donnée , i l  ne peut y 

avoi r de �rédi b i l i té s ur  ce fai t rap­
porté , et d ' autres ne peuvent pas a l o rs 
en véri fi er  l a  val i di té .  Je ne peux 
compter l es foi s où j ' ai l u  de ces sup­
posés rapports pour d�couvri r pl us tard 
qu ' i l n ' y  avai t ri en  de vrai  dans l es 
i nci dents décri ts . 

Non seul ement l a  source est i mportante , 
mai s i l  devrai t être h umai nement poss i ­
b l e  de s i tuer l a  source ori gi na l e .  Sou­
vent , un i nci dent est re l até pl us i eurs 
fo i s  dans des l i vres di fférents , ou des 
pub l i cati ons mu l ti pl es , et seu l ement 
l a  dern i êre source en date est ment i on ­
n.ée . Comment peut-on savoi r al ors s i  
ce tte source e s t  correcte ? Beaucoup 
d ' autèurs ont l a  tendance d ' embel l i r  
l es fa i ts en mod i fi ant souvent l es 
détai l s  par l eur  propre i magi nati on , 
et aprês avoi r a i ns i  raconté te l évé­
nement , l e  contenu fi nal  e n  sort com­
pl �tement di fférent de ce qu ' i l  étai t ,  
ori gi nal ement . L awrence Kus che e n  don­
ne d ' exce l l ents exempl es dans son l i ­
vre " Le Mys têre du Tri angl e des Ber­
mudes - Expl i qué ! " ,  pub l i é  ch ez 
Ha rper & Row , New York , USA , 1 979 . 
C ' est  à cause de ce l a  qu ' i l est i mpor­
tant de pouvoi r remonter  à l a  source 
ori gi na l e .  
L ' i nformati on parti el l e  est  aus s i  mau­
vai se que le manque total de référen ­
ces . En su rface on l ai sse cro i re que 
l ' auteur a condui t une rech erche pous­
s ée à fond , mai s s i  l a  référence n ' est  
pas  compl ête ( comme par exempl e  en  
donnant seul ement le  nom d ' un magaz i ­
ne ) ce l a  n ' a i de pas non p l us l e  l ec­
teur à se  référer à la  source . L e  vol u­
me et l a  date de sa parut i on , et même 
l a  page , devraient  être menti onnés , de 
même que l e  numéro de col l ecti on et 
l ' édi teur .  

2 . - Absence d ' un I ndex . 
Chercher l a  référence préc i s e  sur  un 
détai l dans un l i vre peut s ' avérer  
être une gros se  perte d e  temps . Que l que 
auteur a pu ci te r un l i vre en référen­
ce , mai s si vous cherchez vous -même 
pour trouver l es détai l s  compl ets à 
te l l e  pl ace dans l e  l i vre , vous êtes 
pres que obl i gé de l i re le l i vre en 
ent ier  pour fi nal ement trouver ce que 
vous cherchez en part i cul i e r .  Des gens 
occupés n ' ont pas touj ours le temps de 
se l i v re r  à de tel s exerci ces • . A part 
l es ouvrages de fi cti on , aucun l i vre 
ne devrai t être publ i é  sans l a  présen­
ce d ' un I ndex . En  ufol ogi e ,  cette s i ­
tuati on s ' est  produi te souvent , tel ­
l ement l ' auteur  étai t pressé  de fai re 
mettre sous presse son ouvrage . I l  
n ' y  a pas d ' excus e pour cet oub l i .  

3 . - " SENSAT IOtlAL I SS IMUS " 
Cette express i on veut d i re que l ' on 
uti l i se des mots et des phrases décri -

. vant en déta i l  des fai ts hautement 
exagêrés , dans le but d ' atti re r l ' at­
tent ion et d ' augmenter l a  pub l i ci té 
pour mettre en va leur 1 ' auteur , et sur­
tout pou r vendre un maxi mum de cop i es . 
Le sensati onal i sme ne devra i t  avo i r 
aucune pl ace dans l a  rech erche , s ur­
tout pas en ufo l og i e ,  où déj à trop de 
fai ts " sensati onne l s "  sont présentés 
par l es médi a d ' i nformati on , et où l es 
ufol ogi stes ne de vrai ent nas en " ajou­
ter" dans l a  publ i cati on de te l s  fai ts . 

4 . - CONF IANCE OMS LES RAPPORTS  DES 
MEDIA D ' I N FORMAT I ON . 

Ceci cons t i tue l a  pri nci pal e source 
de prob l êmes . Ce genre de rapports 
sont nresque toujours s uperfi ci el s ,  et 
três peu est  mi s en  oeuvre afi n de oré­
senter l es vrai es causes de l ' i nci dent . 
Les journal i stes doi vent teni r comote 
d ' un hora i re de paruti on de j ournal 
( le " deadl i ne " typi que d ' un jour­
nal  ) et l ' obj ecti f premi er d ' un jour­
nal i s te es t de rapporter un événement 
ayant eu l i eu avec tout ce que ce l a  
i mpl i que : : ce qu ' i l avai t l ' a i r , ce 
qu i  s ' est  passé , l es réacti ons des 
gens i mpl i qués , etç . ,  tout ce l a  fai t 
l e  p l us rapi dement pos s i b l e  a fi n  de 
pouvoi r être envoyé l e  pl us tôt sous 
press e .  
Dans l es ci rcons tances habi tuel l es ,  au­
cun cas d ' U FO ne peut être i nves ti gué 
comp l êtement et correctement avec l e  
peu de temps di s pon i b l e  qu ' a  un jour­
nal i s te pour  ce fai re . L a  pl upart des 
journal i stes n ' ont d ' ai l l eurs tout 
s i mpl ement pas 1 ' expéri ence nécessai re 
pour e ffectuer une te l l e enquête . 
Tout au pl us , l es rapports des médi a 
d ' i nformati on peuvent-i  1 s être uti 1 i ­
sés pour  enreg i strer  un cas d ' i ntérêt 
qui  s ' es t  pas sé . Fréquemment , ce qui 
a été rapporté par un j ourna l i ste d ' un 
médi a d ' i nformati on est  souvent , aprês 
i nvesti gati on serrée par un enquêteur 
qual i fi � ,  expl i qué comme étant en  fai t 
une ch ose ou un phénomêne des pl us com­
nuns , comme par exempl e 1 ' observati on 
de l a  pl anête Vénus . 
Moi -même j ' admets avoi r commi s que l ­
ques erreurs , comme l a  pl upa rt des 
auteurs sur le sujet . Nous devons tous 
amél i orer  nos méthodes si nous voul ons 
que 1 ' ufol ogi e gagne le respect et l a  
crédi b i l i té auxque l s  el l e  a droi t .  
Rappe l ons -nous tous ces rêg l es ch aque 
foi s que nous prenons l a  pl ume ou 
quand nous nous asseyons devant notre 
dactyl o pour ajouter  à l a  l i ttérature 
ufo l ogi que . 

Arth u r  Bray : Auteur du l i vre 
11 Sei e n  ce , the Pub 1 i c and the U FO " ,  

A Phi l osoph i ca l  Study ( Les rai sons 
pour  l esque l l es le mys t�re des U FO ' s  
n ' a pas encore été réso l u oar l a  
s ci ence ;  l es rai sons pour l es quel l es 
l e  pub l i c  ne connaî t pas tous l es 
fa i ts ) .  

Cet auteur  est né à Ottawa et y rés i de 
actue l l ement . I l  a étudi é l e  phénom�ne 
U FO pendant 25 ans . Il e st  un anci en 
pi l ote de l a  Royal Canadi an Ai r Force 
et de l a  Royal Canadi an N avy . De ce 
fa i t ,  i l  es t très  au courant du s ujet , 
et en pos i ti on de reconnattre l es 
ph�nom�nes nature l s connus d ' avec l es 
UFO ' s  observés . I l  a l ancé un défi aux 
Forces Aéri ennes des Eta�s-Un i s  ( l ' USAF )  
afi n d e  prouve r q u e  l e  phénomêne U FO 
exi ste vrai ment . 

I l  fai t part ie  des pri nci paux groupe­
ments sur l a  reche rche ufol ogi que et 
est b i en connu de Wi do Hovi l l e de­
pui s 197 1 . Au cours d ' une récente vi ­
s i te à Otta\'Ja , Arth ur  Bray nous a con­
fi é qu ' i l es t en trai n d ' écri re son • 
deuxi ème l i vre s ur l es UFO ' s .  
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JAPON · DOSSIER PHOTO - UNE SERIE DE REPUTATION MONDIALE 

A Tokyo , au Japon , ces t roi s photos 
furent pri ses le 1 9  septembre 1 973 , a 
envi ron 1 9  H 30 . C ' est un étudi ant du 
ni veau seconda i re qui les a pri ses au 
moment oO i l  dés i rai t fai re une photo 
de l a  tou r i l l umi née . Il étai t moti vé 
par l e  fai t qu ' une expos i t i on s col a i re 
de photograph i e  al l ai t  se ten i r a son 
éco l e .  L ,appare i l uti l i sé est un 
Canon FTB a . objecti f FD 50 mm, F : 1 , 4 
et di aphragme 5 ,6 .  

L e  garçon éta i t  au second bal con de 
l ' édi fi ce oO i l  h ab i te , s i tué a quel ­
ques centai nes de mêtres de l a  tour 
de tél évi s i on et tél écommuni cati on .  
Cel l e-ci  mesure 333 mêtres de h auteur 
et l es deux pl ate-formes  i l l umi nées 
sont a 1 50 rn et 230 rn de hauteur .  

Ce garçon n ' a  ri en vu de  parti cul i er 
a l ' i nstant de l a  pri se de ses 3 cl i ­
chés , d ' une  durée d ' expos i ti on de 
30 secondes chacun . I l  n ' a vu l ' U FO 
que sur  ses photos . Par  contre s a  mê­
re et quel ques voi s i ns ont observé 
l es évol uti ons d ' un U FO au m�me mo­
men t ,  a cet endroi t .  L ' un d ' eux en a 
pr@venu l a  pol i ce et l e  rappo rt o ffi ­
ci el  e n  fai t foi . 

Les cl i chés parurent dans l a  presse  
" Sankei  Sh.i mbum "· le  28  octobre 1 973 .  
Les  l ecteurs qu i  dés i rent des  réfé­
rences a ce sujet peuvent consu l te r  
l ' arti c l e três déta i l l é  d e  M i chel  
Bougard dans le  dos s i e r- photo de l a  
revue INFORESPACE . page 22 . Vous pou ­
vez l ' obten i r  en  écri vant a : SOBE PS , 
26 bou l e vard Ari sti de Bri and , Bru­
xel l es 1 070 , Bel gi que . D ' excel l en­
tes reproducti ons para i ssent aus s i  
dans l e  l i vre en bandes dess i nées i n ­
ti tul é " OVNI : D I MENS I ON AUTRE " ,  
de Jacques Lob et Robert Gi gi , de l a  
Col l ecti on H i s toi res Fantast i ques , des 
Ed i ti ons Dargaud ,  1 9 75 , page 6 7 .  

Nous n e  connai s sons pas d e  cas , l oca­
l ement ,  a cette date préci se . mai s l es 
dates d ' observati on l es pl us rappro­
c�ées sont l e s  su i vantes : 

-Le 1 6  septembre 1 973 . a 1 9  H 30 , 
prês de Val D ' Or ,  a l a  mi ne S i gma , 

deux pe rsonnes ont observé pendant 
1 5  mi nutes troi s l umi êres três bri l ­
l antes d ' une d imens i on réel l e  d ' en­
vi ron 30  rn et qu i  éta ient d i s posées 
en escal i er dans le c i e l . Nous nous 
référons i ci au cas rappo rté par Jean 
Ferguson et déj a publ i é  dans UFO-QUE BEC ; 

. -Le 1 8  septembre 1 973 . a l a  po i nte 
du Lac Sai nt-Franço i s . pl us i eurs 

personnes se sont i nqui étées a la vue 
d ' un " avi on " peu commun dont l es 
a i l es avai ent une forme parti cul i è re .  
I l  éta i t d e  coul eur kaki e t  vol ai t a 
une centa-i ne de mêtres de hauteur . ne 
portan t apparemment pas d ' i dent i fi ca­
ti on et fa i sant un bru i t  i mpres s i on­
nant ;  

-Le 2 1  septembre 1 973 , a Bl ack Lake , 
M .  Bourget  a vu . vers 1 9  H 50 , deux 

objets de forme i mpréci se qui mon­
ta i ent et descenda i ent en mouvement 
de feu i l l e morte , tandi s qu ' un troi ­
s i ème se d i ri geai t vers Robertsonvi l l e .  

-Le 2 1  septembre 1 9 73 , a 2 2  H 30 , 
un mons i eur B i z i er de Thetford Mi nes 

a vu une boul e de l umi è re j aune al l ant 
vers le nord-ouest ,  reveni r sur sa tra­
jectoi re en mouvement saccadé , a une 
al ti tude de 1 50 m .  mare ledue 
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1 INFO RBATIONS 
J ' ai déj � menti onné , � mai ntes repri ­
ses , que mal gré l es di fférentes ma­
noeuvres fai tes par di vers organ i smes , 
mi l i tai res ou gouve rnementaux ,  pour 
dépréci er  l e  sujet des UFO ' s  et dé­
s i ntéresser l es sci enti fi ques du pro­
b l ême , un certai n nombre de ces de r: 
n i ers prenai ent quan d  même pos i t i on ,  
et affi rmai ent l eur  convi cti on en l a  
réal i té dudi t prob l ème . E t  de fai t ,  
une enqu@te récente parmi ces gens 
prouve que tel l e  est b i e n  l a  s i tua­
ti on parmi pl us i eurs membres de l a  
Communauté Sci enti fi que . 

Ai ns i , prês de 80% des astronomes amé­
ri cai ns croi ent s i ncèrement que l es 
U FO ' s méri tent attenti on et doi vent ê­
tre le  sujet d ' une étude s ci enti fi que . 
So i xante-deux  astronomes menti onnent 
qu ' i l s  ont déj � ou b i en observé un 
U FO ou b i en enregi stré sur l eurs appa­
re i l s  des phénomènes qui  sont  en rel a­
t i on di recte avec l e  sujet . 

Peter A .  Stu rrock , astro-phys i ci en � 
l ' U n i vers i té de Stanford , en Cal i for­
ni e ,  Etats-Uni s ,  a mené cette l a rge 
enquête auprês des astronomes . Il rap­
porte : 
" Ces fai ts et p l us i eurs commentai res 

confi rment que l e  prob l ême des U FO � s  
touche vraiment ce rtai ns sc i enti fi ques ; 
i l  es t cl ai r  aus s i  que l es a rguments 
conce rnant l a  réal i té et l a  nature pos­
s i b l e  des U FO ' s  n ' ont pas encore été 
b i en défi n i s  • " 

Sturrock poursui t : 
" La pl upart des ast ronomes qui ont 

répondu  au questi onnai re a imerai ent 
avoi r pl us d ' i nformati ons ; s i , dans l e  
futur ,  l es sci enti fi ques doi vent con­
t ri buer � l a  sol ut ion du probl ême des 
U FO ' s ,  i l  es t essenti el qu ' i'l s ai ent 
dês mai ntenant un sys tême d ' échanges 
et de communi cati on adéquat . " 

Un total de 1 356 astronomes ont 
répondu au questi onnai re de Sturrock , 
tous membres de l a  pres ti gi euse So­
ci été Améri cai ne d ' Astronomi e .  Dans 
son rapport de 202 pages , donnant l es 
réponses � son questi onnai re ,  Sturrock 
rapporte que l ques-uns des cas l es pl us 
convai ncants et étranges de 62 astro­
nomes qui  ont menti onné avoi r vécu 
une expérience i nhab i tuel l e .  Entre 
autres : 

--un astronome rapporte que l ui ,  son 
frêre , un oncl e et 6 pol i ci ers su i ­

vi rent un UFO pendant pl us d ' une heure , 
en Ontari o ,  Canada .  L ' obj et s embl ai t  
être d i ri gé par quel que i ntel l i gence . 
Le groupe s u i v i t  l ' objet s phéri que 
j usque sur des routes de campagne , 
j usqu ' au moment oO l ' UFO s toppat et 
pl anat prês d ' un arbre . Le g roupe 
s ' en approch a � prês de 1 00 mêtres , 
et .détermi na ses dimensi ons comme é­
tant  de  3 pi eds ( 1 mêtre ) de  di amê­
tre . L ' ob.jet sembl ai t  exami ne r 1 ' arbre . 
Sturrock d i t  qu ' i l  fut t rês sati s fa i t  
et encouragé p a r  l es réponses d e  son 
enquête , données par l es membres de 
l ' A . A . S .  Et i l  termi ne en d i s ant : 
" Etant donné que l e  phénomène U FO 
concerne pri nci pa l ement des objets 

vus dans le ci el , la pl upart du temps 
pendant l a  nui t ,  i l  est rai sonnab l e  
de  voul oi r étab l i r  et  promouvoi r u n  
sys tème d ' éch anges entre tous l es 

membres de cette Soc i été .  Et tout ce 
que je dési re vrai ment mai ntenan t ,  
c ' es t  d ' établ i r  a u  pl us tOt u n  d i a ­
l ogue entre eux . " 

t�ai s 1 ors que 1 e groupe_ s ' en approcha 
pour l e  photograph ie r ,  l ' U FO semb l a 
l es apercevoi r et , sans bru i t ,  et � 
grande v ites se , parti t en d i recti on 
s ud , di s parai s sant a l ' hâri zon en 2t 
secondes . L ' astronome en concl ut que 
l ' objet vol a dél i bé rément et i ntention ­
ne l l ement vers l ' arbre pour l ' exami ner ,  
donnant ai ns i  l ' i mpress ion d ' un compor­
tement i ntel l i gent . Ce  n ' étai t a ucun 
des phénomènes h ab i tuel s qu ' i l can­
nai t b i en .  

--u n  autre astronome étai t  al ors Offi -
c i er  des O pérati ons sur  un navi re 

améri cai n ,  au l arge du New Jersey , 
l orsque l e  radar du n av i re détecta un 
obj et sol i de ,  " pas un faux écho de 
radar " ,  et fi l a verti cal ement a l a  
vi tesse de 5 000 mph . L ' objet · s ' ar­
rêta brusquement et monta a l a  vert i ­
cal e au-des sus de Nantucket , au-del a 
de l a  régi on de détecti on du radar ,  
a envi ron 1 50 mi l l es  au-dessus . 

--un troi s i ème astronome , condui sant , 
en compagn i e  de 3 autres personnes , 

vi rent tous soudai nement un obj et de 
forme di s co, dal e ,  de coul eur argen­
tée , fi l ant en di rect i on nord . I l  
ava i t  des l umi è res de couleur bl eu­
verdatre·; au pêri mêtre et une 1 umi ê re 
rouge au centre • •  L ' objet semb l a i t  
fl otter près d ' une base d ' une  compa­
gn ie  aéro-s pati al e .  
" Je déteste di re ce l a" , menti onne 
l ' astronome , "mai s c ' étai t vra iment 
un U FO cl ass i que l a  soucoupe vo­
l ante typi que . " 

Depu i s  que l a  fameuse Commi s s i on Con­
don a fai t cou l er beaucoup d ' encre , 
de nombreux chercheurs croi ent 
a-uJ ou rd rhui qu rune nouve l 1 e enquête 
devra i t  @tre menée , pl us appropri ée 
a l a  s i tuati on présente de l ' u fol ogi e ,  
e n  1 977 . 
Geral d M .  Rothberg , professeur de 
phys i que a 1 ' I nsti tut de Technol ?g i e  
S te vens , au New Jersey ,  Etats-Um s ,  
rapporte : 
" Le Comi té Condon a donné trop d '  im­

portance aux cas non- i ntéressants et 
a porté son i ntérêt a l a  mauvai se  pl a­
ce ; i l  a i gnoré ou caché des fai ts 
qui  aurai ent dO être mi eux i nvesti ­
gués . "  

M .  Rothberg fut un des chercheurs du 
Comi té Condon qui  éval ua  l es cas d ' ob­
servat i on ,  i nterroge a  des témoi ns et 
concl ut en 1 968 que l a  moi ti é des ob­
serv ati ons ne pouvai ent être expl i ­
quées " natu re l l ement" . Mai s cette der­
n i è re constatati on fut ens u i te presque 
" enseve l ie " dans le rapport de 965 
pages du Comi té , donnant par l a  su i te 
mat iêre a cri ti que de l a  part des au­
t res chercheurs . 

Rothberg d i t  aus s i  qu ' i l  fut très dé­
sappoi nté par le rapoort fi nal ; ce 
rapport fut écri t par Edward Condon 
l u i -même et par ses ch roni queurs , ma i s  
i l  n e  re fl étai t pas v raiment l es poi nts 
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de vue de tous ceux i mpl i qués dans l e  
Comi té . I l  aj oute fi na l ement qu ' i l 
approuverai t certai nement une autre 
enquête offi ci el l e ,  fai te cette foi s  
s u r  une ol us grande échel l e  e t  réu­
ni ssant des vol ontai res � l ' espri t 
pl us ouvert que l es premi ers . 

Herbert S trentz , doyen de 1 ' Ecol e  de 
Journal i sme a l ' Uni vers i té Drake , a 
Des Mo i nes , en I owa , et un autre des 
col l aborateurs au Comi té , est d ' ac­
cord avec ces propos . 

" I l  y a eu peu d ' él éments vraiment 
pos i ti fs qui  sont sorti s du Comi té 
Condon � cause de 1 ' i mpl i cati on de 
l ' Ai r Force dans ce l u i -ci " ,  di t- i l . 
" La rai son probab l e  pour l aquel l e  1 ' A i r  Force y éta i t  mê l é  étai t sOrement 

pour déni grer  ou rabai s ser l ' impor­
tance du s ujet " ,  ajoute-t- i l .  

Dans l a  même opti que , l e  docteur Stuart 
�1 . Cook , professeur de psychol oqi e � 
l ' Uni ve rs i té du Col orado , et ex-membre 
du Comi té Condon , ajoute : 
" Je pe ns e  que quel qu ' un doi t conti ­

nuer séri eusement l e  travai l déj � com­
mencé . L ' évi dence présentée en faveur 
de pl us i eurs des cas du Comi té Condon 
éta i t  três di ffi ci l e � rejeter " .  

Davi d Saunders , professeur de psychol o­
g i e � l ' Uni vers i té du Col orado avant 
d ' être i nvi té � fai re pa rti e du Comité 
en tant qu ' enquêteur , fut écarté de 
ce dern i e r  pl us tard .  Il accusa al ors 
le Comi té d ' approche négati ve et 
faus sée envers le phénomêne U FO .  

" Encore aujou rd ' hu i , j e  n e  voi s 
aucune ra i son de ch anger mon opi n i on 
s ur  ce Comi té . Les membres  de cel ui -ci 
étai ent assez naT fs concernant l e  
genre de travai l qu ' on l eur fai sai t 
fa i re ,  et nous éti ons sous l a  dépen­
dance de 1 ' Ai r  Force . Je n ' a i moi ­
même j ama i s  vu un UFO ,  mai s au cou rs 
des di x derni êres années j ' ai enreg i s ­
tré surcomputer une l i ste d ' envi ron 50 000 observati ons . Il y a certai ne­
ment que l que chose de vrai dans tout 
cel a " ,  termi ne-t- i l .  

Un autre anci en membre du Comi té , l e  
phys i c ien  Gordon Thayer ,  mai ntenant 
retra i té ,  affi rme : 
" Mon i mpress i on est que l e  Comi té 

et Condon en parti cul i e r  avât t déj � 
s on i dée s ur  ce projet avant même qu ' 
i l  ne se mette en branl e .  Son i dée 
( � Condon ) étai t que l es U FO ' s  n ' é­
tai ent en somme que du vent remué pour 
ri en . Aujo�rd ' hui , j e  penche pl utôt 
sur l ' i dée qu ' i l  y a réel l ement quel ­
que chose de tangi b l e  de rri êre l e  phé­
nomêne , pl us encore que je ne l e  pen­
sa i s en 1 968.  Les choses que j ' a i  ap­
pri ses depu i s  ma col l aborati on d i ­
recte avec l a  Commi ss i on Condon ont 
évei l l é  des doutes dans mon espri t .  
E t  depu i s  cette parti ci pati on a u  Co­
mité , j ' ai ch angé mon fus i l  d ' é pau l e , 
de sorte qu ' aujourd ' hui  je pense s i n­
cèrement qu ' i l  y a du vrai dans l e  
phénomêne UFO .  



lEC TURE S 
La chronique de ce numéro portera sur 
une liste d ' ouvrages de base pour 
ceux qui dés irent s ' in téresser à l ' u­
fologie ; ce tte lis te ne se veut pas 
exhaus tive , et je ten te rai au cours 
de mes prochaines communications de men­
tionner de s volumes sus cep tibles de 
s ' ins érer dans cette catégorie {no­
tamment ceux du doc teur Joseph Allen 
Hynek et autres spécialis tes des UFOs) . 
A note r enfin que ce s volumes ne s on t  
pas présent é s  d an s  un ordre d e  préfé­
rence , mais selon l ' intérêt à le con­
sulter.  

Dans la trilogie qui va suivre , l ' au­
teur ( l ' un  des pionniers de la recher­
che ufologique au Québec) fai t  b éné­
ficier le le cteur du résultat de ses 
propres recherche s ,  qui ont commencé 
au début des années ' 5 0 . 

0 J ' AI VU DE S SOUCOUPES VOLANTES , 
Editions du J our , Mon tréal , 1966 , 
124 page s . 

--His torique du problème. de s UFOs e t  
revue d ' articles d e  p re s se d e  1947 
à 19 66 . 

--Des crip tion de cas québ écois , notam-
men t la " vague " d ' avril 1966 , 

avec comme point culmin an t  l ' appari­
tion d ' une " mé téorite " sur la Côte 
Est du Canada e t  le Nord-Est des E t ats­
Unis ( en p lus du témoignage person­
nel de l ' auteur) , suivie d ' une analyse 
exhaus tive et corréla tive . 

0 J ' AI PERCE LE MYSTERE DE S SOUCOUPES 
VOLANTE S ,  

Edition Société Ne fer Enr g . , Mon tréa! , 
1969 , 3 2 3  pages . 

--Revue de presse et cas d ' observation 
depuis 19 4 7 , en tre coupée des commen­

taires et opinions de l ' auteur . 

--Résumé de la théorie du Lieutenant 
Plan tier sur la p ropulsion des UFOs . 

--Se b as an t  sur l ' analyse approfondie 
de l ' appari tion de la mé téorite d '  

avril 1966 e t  d ' autres cas corrélatifs 

l ' auteur tente de démon trer , au cours 
d ' un  exposé assez technique , que le but 
poursuivi p ar les UFOs consis te en un 
prélèvement sys tématique de chlorure 
de sodium ( sel ) à la surface de not re 
planète . 

0 J ' AI CHASSE LES PILOTES DE S SOUCOUPES 
VOLANTE S ,  

Edi tion Société Nefer Enrg. , Mon tréal , 
19 7 1 ,  204 page s .  

--L ' auteur trai te principalement du 
phénomène des humano!des observés 

aux abords des UFOs , et nous fait part 
de multiples cas québ é cois comportant 
ce tte par ticulari té , e t  sur lesque l s  
il a enquêté personne llemen t .  

• �!!�'!:.t_!!!:!!El: 
0 LE LIVRE NOIR DE S SOUCOUPES VOLANTE S ,  

Editions Robert Laf font , Collection 
Les En igmes de l ' Univers , France , 
19 7 1 ,  204 pages . 

--Enquête chronologique por t an t  princi­
palement sur la réac tion de s humains 

face au p rob lème des UFOs , comportan t  

mul tiples ré férences con firman t les 
faits énoncés . 
--Ouvrage incluant un glos s aire énumé­

rant et définissant les p rin cipaux 
termes emp loyés en ufologie . 

0 LES DO SS IERS DES OVN IS , 
Edit ions Rob ert Laffon t ,  Collection 
Le s Enigmes de l ' Unive rs , France , 
19 7 3 ,  3 10 pages . 

--Ouvrage exhaus t if et synthèse , trai­
tant de s nomb reuses carac téri s t iques 

de s UFOs et l ' étude qui en e s t  fai te . 

0 PREMIERE S ENQUETES SUR LE S HUMANOIDES 
EXTRATERRE STRE S ,  

Ed itions Robert Laffon t ,  Collection 
Les Enigmes de l ' Univers , Fran ce , 
19 7 7 , 305 page s , 

--Ce livre cons titue le rassemblement 
d ' une mul tip licité d ' aspe c t s  rela-

tifs aux cas d ' ob s e rvation comprenant 
l ' apparition d ' humano!des , couvrant le 
résumé de certains cas di ts " c l as siques" , 
p résen tant l ' étude du comportement de 
ces humano!des ( ou "Ouraniens'; comme 
le s appelle l ' auteur ) à l ' aide d ' une 
clas s i fi cation p récise , p résen tan t  aus­
s i  les recherches e f fec tuées par plu­
s ieurs chercheurs réputés , en rapport 
ave c les dif férentes face t tes du pro­
b lème ( en tre autre s  Jacques Val lée e t  
P . M. H .  Edwards ) ,  e t  s e  terminant p ar 
une revue des hypothèses pertinen tes : 
ori gine s ,  b ases sur la Terre , p rise de 
con t ac t .  

1 - )  LE S SOUCOUPES VOLANTE S , AFFAIRE 

2-) 

SERIEUSE , 
Edi tions Rob ert Laffon t ,  
Collect ion Le s Eni gmes de l ' Univers , 
France , 19 6 7 ,  282 page s ;  

D U  NOUVEAU SUR LE S SOUCOUPES 
VOLANTE S ,  même é di teur , même col­

le ct ion , 196 8 , 244 page s . 

--Journaliste , l ' auteur , à peu de choses 
p rè s , traite de thème s s imi laires au 

cours de ses deux ouvrages . 

--Il passe en revue le s cas classique s  
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--Résumé de la période dite " moderne " 
de l ' hi s toire des UFOs , success ion des 

commi s s ions d ' enquê te , con t rove rs es am�­
ricaines , p résentation des cas clas s i­
ques de l ' ufolo gie . 

--Bre f aperçu de l ' aspe c t  his torique 
de l ' ufologie ( " archéologie spa-

tiale " ) , en plus d ' un ch ap i tre fort 
'intére s s ant sur les témoi gnages rappor­
tés par les Indiens d ' Amérique . 

--Exposé d ' événements plus récen ts par 
leur carac tère , te ls les témoign ages 

des as tronautes améri cains et s ovié ti­
ques , des cas d ' Europe et d ' Amérique , 
des cas québ é cois , des cas d ' humano!de s ,  
de s cas de dispari tions mys térieuse s ,  
le s possib ilités de vie extra- terre s tre , 
la th éorie de la p ropulsion , e t ç .  

• 

PIEN S , Chri s tiane -----------------, 
A LA RECHERCHE DE S OVN IS : La Vé rité 
s ur les Soucoupes Volantes , 

Editions Marabout , Collection Univers 
Se c re ts , France , 19 7 6 , 2 5 2  p ages . 

--Carac t éri sé par une approche ob j ec ti-
ve , rigoureuse e t  o rdonnée , l ' ouvrage 

tente de ce rner la p lupart de s t raits 
généraux carac téris an t  l ' ufolo gie . 

--Int roduction aux divers types de clas-
s i fi cation ( Hynek e t  autres ) .  

--Etude du phénomène " p reuve " des 
UFOs : corrélations et liaisons s ta­

tis tique s , traces physiques laissées 
par le s UFOs , e t é . 

--Ras semb lement d ' un grand nombre 
d ' opinions et de con s tatations accu­

mulées depuis une t ren t aine d ' année s , 
con ce rn an t  notamment : l ' origine des 
UFOs , la pos sib ilité d ' une étude scien­
ti fique , la vie ex tra- terre s t re , la 
p ropul s i on ,  l ' énumération de s dif­
férentes hyp o thèses sur le ou le s buts 
poursuivis p ar nos " vi s i teurs " ,  
l ' app réciation de l ' aspe ct " con-
tact " ,  les aut orités gouvernementa­
le s face aux UFOs , les UFOs dans l ' His­
toire Humaine , l ' exis tence de liens 
en tre les phénomènes paranormaux et 
les UFOs . qui ont défrayé la chronique , sur­

tout en ce qui a trai t aux cas améri­
cains , depuis le début de 1' " ère 
moderne de s UFOs " ,  de 1947 à 196 6 . 

• ��-�!!���--�!���!: 
--Il ab orde le thème le p lus fréquent 

celui de la " conspiration " et le 
s ilence des autorités américaines ( sur­
tout l ' Armée de l ' Air) face aux UFOs , 
ainsi que les tentatives de censure . 
p ar ce même Gouvernemen t .  

--Il aborde d ' autres thème s , qui s on t  
développé s  : l e s  p i l o t e s  de s UFOs , la 

vie extra- terre s t re ,  la corrélat ion 
p annes d ' élec trici té/UFOs , les buts 
poursuivis par les pilote s , e t  la re­
lat ion avec le p rogramme théorique d '  
exp loration spatiale américain , l ' avène­
ment de la recherche entreprise p ar 
l ' Univers i t é  du Colorado et subvention­
née par le gouve rnement améri cain , tou­
tes de s que s tions les plus f réquemment 
posées au suj et des UFOs . 

.. �����L--�!:� 
TOUT SUR LES SOUCOUPES VOLANTE S , 

Edi tions Lemé ac , Ouébe c ,  197 2 ,  258 
pages . 

LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES , 
Edit ions Québec-Amérique , Québec , 
1975 , 254 page s . 

--In t roduc tion et syn thèse de l ' his-
torique de s événements récen ts 

liés au p rob lème de s UFOs , de 1 "'ar­
chéologie s patiale " j usqu ' à  la créa­
tion du Cen ter for UFO Studie s .  

--Première Partie de l ' ouvrage : pré-
sentat ion des témoins du " procès "  

s u r  l ' ufo logie , s o i t  d ' une p a r t  l e s  
o rganisations ufologiques , soit d ' au­
tre part les chercheurs de réputation 
inte rn ationale , et la p résentation 
de fai ts et événements é t ranges et mys­
té rieux pouvant avoir un rapport ave c 
l ' ufologie . 

--Deuxième Partie : présentation des 
c as québ écois t irés de s dos sie rs 

de l ' auteur et d ' autre s  chercheurs 
du Québ ec , lesquels ont par la s ui te 
fondé le groupement UFO-QUEBEC . 4t 
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